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.(\ V ANT-PROPOS. 


ell 


l..r Pape n'esl point un petit prince italien, 
dont la destiupe .nlporte .1eu au honheur Ju 
monde. 11 e
{ If' Chef d'uup religion q\1Ï est 
répandue par toutp la tprre, et à laquelJp 1e 
Fils ile Dieu a prolni!' l' \111pirp spirituel de 
\'nni\crs pntier. II t\
t 13 picr.'{' ang-u]aire .1e 
1 'Ég1ise, c' e.'t-à-d irp Ip fondpn1l'nt dp cpt éitifipp 
InYF.tiqup qui cloit 
hritpt" dans srs 1l1UI'S 1es 
enfantgdp I)ipu, tlp toutp lang'ue 
t dp tontp na- 
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lion'l jusqu' à 13 tìn des sièclcs. II pst Ie Vieai '-'À 
de Jésus- Christ, Ie Pasteur supl'ême dp son 
troupeau, lp Père aujourd'hui de deux cents 
Inillions de catholiques, qui lui sont attarhés 
par les liens les plus étroits, les plus sacrés, 
les plus inviolables. Nul Inonarque n' est plus 
sincèrernent vénéré et plus tendreJnent aimé; 
aucun n' est plus dignp de l' être, parce qu'il 
pst sur cptte tpl'rp l'inlage la plus parfaite de 
la Di vinité, par ses fonctions, par sa puis- 
. , 
sanee, par sa salntete, par son ainour et son 
í ùévouement pour les homInes: Aussi qui- 
conqup ose l'attaquer nous hlessp à la pru- 
neUe de l'æil. 


Au mOIllt"'nt où les atraires d'Italie, réveiJ- 
Iant les préjugés et les cOl:pables espérances 
des ennemis du Saint-Siége, ont provoqué de 
leur part des nlanifestations haineuses, n' est-j I 
pas utile que les catholiques élèvent la voj
, 
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pour déff'udre la plus sainte de
 causes ef pour 
éclairer r opinion sur des intérêts de la plus 
haute inlportance ''! Lc gouvernenlent lui- 
mênle a senti Ie b .soin ùe manifester son res- 
pect pour le
 ùroits du souverain I>ontife, en 
écrivant à to us Ies évêques de 
"rance : (( Le 
Prince qui a donné à la religion tant de ténloi- 
gnages de déférence el rl' atfachernent, qui, 
après les mauvais jour
 rle t 848, a ranlené Ie 
Saint-Père au "atican, est Ie plus ferme sou- 
tien de 1'1lnité catholique, et il veut que Ie 
(
hef suprèmp de I'Eglise soit respecté dans 
tous ses droits de souverain tempore!. (CireuI. 
rlu 
Iinistre des eultes, 
 mai 1859.) 


Sa Sainteté Pie 1\ viellt de raif(
 un appel 

olennel à toute rEglise, Rfin d' obtrnir par 
des prières conlIllUIles que Dicu daigne (( dr- 
lourller de 1l0U8 sa co1ère, faÍre cesser les 
guerres dans touie. l'étendue du [Honde, éclai- 
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rer dc
 ra
úlls de ða grâce divine les esprits 
des hOlllllles, alin que, luettant en pratiqul\ 
ses saints coullllandelllents, s' éloigna.nt du 
ß1aI et faisaut Ie Lieu, iis soient pénétrés I
s 
uns pour les autres d'une charité permaucnte, 
. ct obtieullent aillsi Ie bienfa it d'unf' pai1: 
féconde en rruit
 de salut a\tec Dieu, dvec 
eU
-lnêllles ef a\Tec les aub'es hunlInes.)) 


(Encycl. flu 27 a \ ril J 859.) 


A celte 'oi
 du Père C0111ffiUn, tOllS les ell- 
rants de rEglise ne se sentent-ils pas én1us? 
Pourra-t-on être 8urpris qu'un prêtre apporte 
Ie n10deste tribut ùe sa parøle
! 
Ieß1bre ..l'une 
famille religieuse, que Pie IX a comblée de 
ses Luntés, nous acquittons une dette de re- 
conllai
sance, en céùallt à 1'inspiratio11 de no- 
ire cæur el de notre foi. S'il nous échappait 
quelque parole vive, contre notre gré, on ùai- 
pJlera 8e souvenir (} ue c' cst un fils f{ ui défend 
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SOil Père caloll1nie. Dieu 
ait que nons n'aVOllS 
d -, haint 1 contre petsol1ue; mais nous ailnOllS 
rEglise et son Pontife plus que nous-même, 
et, ell les 8
I'Vant, BOllS croyon
 travailler 
directenlellt aU Lönheur de nos frères, c' est- 
à-dire de tous les hommes. 


I · 


. Beaucoup de pcrsonnes bien, eillantes et de 
JJoune foi, mais (Iui ne connai
sent point as-sez 
I'Eglisc et son but, 8e laisseut prendre à es 
theories pulitiques dont elles n' aperçoivent 
as toutC:5 les cunséquences, et feraiel1t volon- 
tiel's au!. ic.lées de sécularisation des eonce - 
sion
 funestes, par an10ur de la pai'\. II est 
des concessioilS qu' on peut faire; mais il en 
e
t d' autres qui sont impossibles. 


Nons venons exposer, dvec franchise et briè- 
vcté, dè8 vrincipes qui sont ba
és 
ur l'antiqnt" 
foi de nos pèrcs et qui sont tellement fondes 




 


en raison, que tout esprit e1.empt de préjugés 
les admettra sans peine, ou sentira du moins 
Ie besoin de les prendre en sérieuse considé- 
ration; or nul DC les méditera de bonne foi, 
nous I' espérons, sans les admettre bientôf. 


Nous en appelons au bon sens catholique 
et à la froide raison des hommes impartiaux: 
Aujourd'hui, rendons cet hOß1ß1age à notre 
époque, les préjugés anti-religieux, qui étaient 
assez puissants naguère pour empêcher de lire 
un écrit de cette nature, ont heureusenlent 
baissé. Les honlnles qui se respectent ne ju- 
gent plus une cause sans l' avoir entendue. 
Nous leur dcmandons celte justice et cet hOll- 
neur pour celie de I'Eglise. 


II ne s' agit point ici de parti; la religion a 
des intérêts qui l' emportent sur toutes les 
questions purement hunlaines. 
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Lp but d
 celte brochure est exclusivement 
religieu:x. N ous nous placerons dans une ré- 
gion bien supérieure à celie des part is poli- 
tiques, qui divisent et irritent, tandis quP 
l'Eglise unit et pacifie : nous protestons d' a- 
vance contre toute accusation dp personnalité. 


Nous défendons I'Eglise en la faisant con- 
naître, et nous demandons qu' elle soil libre, 
pour Ie bonheur du monde. Tel est notre 


. 
unique væu. 


AUSPICE I
MACULATA VIRGINE. 


ParisI !S mail fête de saint Pie V, i8!59. 



" 



CHAPITRJ1: T. 


JÉsrS-CHRIST ET Su
 
GLISE. 


Qllelle v1ace raut-il assigner en ce monde Ù 
Jésus-Christ, Rédempteur des hommes, et à 
l'Église qu'il a fondée 1 
Beaucoup de personnes, qui ne sont dépour- 
vues ni d'instruction, ui de sentiments religieux, 
ont sur ce point capital des idées si étroites et 
si contl'aires à la vérité, qu' illeur est impossiblp 
de ..luger sainenlent les questions les plus gi"aves, 
r
lativen1ent à r ayenir et au bonheur de l'hu- 
Inanité. C' cst pourquoi il est néccssaire, avallt 
tl'
 cutrer, de s' entendrp sur le grand principe 
qui en est comrue la clef. 
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I. :rL\N PROVJDENTIEL 


N' est-ce pas une croyunce primitive et un i- 
verselle, que Ie Créateur, dont In sagcsse to ute- 
puissante a si adll1irablemellt coordollllé toutes 
les parties de cc monde continue d' en prévoir 
et gonverner tons les éyénell1ents, jusques aux 
moindl'es, ct qu'il préside notanln1ent à la fon- 
dation des cll1pires, ninsi qn' à leurs révolutions? 
C' est la foi de tous les peuples; c' est l' enseignc- 
111ent de toutes les pages des livres saints, COlnlne 
Ie montre si hien Bossuet dnns son magnifiqup 
Disconrs S11r l'histoire uniyerselle ; c' est la pre- 
nlière de toutes les leçolls que Dieu nous donne 
par ses prophètes, en leur faisnnt annoncer avec 
tant de précision ce quïl se proposait d'accoffi- 
plir dans l' avenir . 
Or, qnelle est 10. gran de promesse qui ressort 
dp tontes les divines prùphéties et qui se re.. 
trouve dans les traditions pre111ières de tous les 
peuplcs, comIne l' espéranct"\ suprême du gf\llr(î 
hUll1ain dpchn? N'est-cp pas cell(\ d'un Répara.. 
teur, qui doit réconcilier l'h0111111e avec Dieu It 
N' est-ce pas ì' établissement d'un hnmensc em- 
pire, qui ranlènera l' àge d' or sur In terre et qui 
n'l aura point ùe fin? Cette attente générale des 
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nations, avant J ésus-Christ, est nn point d'his- 
toirc reconnu mèmp par les incrédulcs les plus 
hostiles à In révélation I. La Chinc et tout l' Orient 
attendaicnt Ie Libérateur devant venir de l' Occi- 
dent; la Grècc et Ronle l' attendaient de l' Orient: 
Tacite et Suétone l' ont constaté dans leurs his- 
toires 
, et 10 magnifiqup égiogue de 'Tirgilp à 
Pollion ll' a pa8 de SCIlS rnisonnable, si l' 011 n'
 
voit la poétique expression des traditions popu- 
laircs de cette époque:> : 



lagllus ab integro sæclorulll nascitur orùo.,.., 
Tu modo nasccnti puero, quo ferrca prinnun 
Desinet, ac lata surget gens aurea 111undo, 
Casta, fave, Lucina. 


EGL. IV. 


Nos Ii,
res saints n'ont-ils done pas pour 
eux tonte raison, toutc sngesse, toute autorité, 
quand iis nons montrent Dieu dirigeant tous Ies 
grnllds mouvements des peuples, scIon Ie plan 
llu'il a tracé ùès l' origine, et subordonnant tous ' 
les événements it sa proprc gloire, à l' avène- 
Incnt du Rétlelnptcnr, it l' établissen1ent Je son 
Église, cnfin aux décrets inyariables qu ïl R 


I J.
ludcs sur Ie Christianislnc, par A. 
icolas, 1. H. 
liv. II, ch. IV. 
2 Tac., Hist., Ii,". v, ell. XIII. - Suét., in Vcspas, 
S ÉtlHlcs sur Ie Christ.. id., ell. v. 
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portés pour Ie bonheur ten
lporell"}t éternl
l (lu 
genre humaill ? 
Qui pourrait rcfn
er d'adnlcttre, aycc ccs 
rnêllles livres saints, avec to us les doctpurs dp 
l'Église, avec les hOll1n1cs Ies Vius énlillcnts des 
siècIes éclairés, que dans ce plan divin JéSUR- 
Christ est Ie ccntre universel, yers lequel gravi- 
tait tout l'uucien monde, et duquelle nouveau 
découle tout enticr, j nsques anx siècIes it veniI' 
les Vius recuIé:;? quïI est l' alpha et l' on1éga If' 
premier et Ie dernier 1110t de tout I -? que tout a 
été fait pour lui :1, et que rien He saurait ètre ja- 
mais fait sans Iui? (,lu'iJ est et sera, suivant 
ses proprcs expressiolls, Ia yoie, Ia vérité et la 
vie 3? 
Quant àl' en1pire universel qu'ildevait fonder, 
c'est-à.dire son Église, peut-on nier qu'il u'oc- 
cupe In pren1ière place, dans les desseins pro- 
videntiels, entre tous les royalllnes de Ia terrp -I 
(( C' est r empire des saints flu Très- I-Iaut, s' écrie 
Bossuet; c' est l' crnpirp du Fils de l'Holll111e; enl- 
pire qui doit subsister au 111ilieu de la ruine df-" 
tOllS les autres, et auquel senl l' éternité est 


1 Ego SUIll alpha et olnega, prillius et llovissinlus, 
principiull1 et linis. (Apoc., XXII, 13,) 
i Omnia per iPSUlìl facta sunt, etc. (Joan" I, 3,) 

 Ego sum ,'ia, ,'eritas et vita. (Id., XIV, 6.) 
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prornise. )) (Hisl. II/lll)" III pH 1'1. . Révol. dCf\ 
EU1p.) 
COlnprCUCz-yOUS (IU" Ie triolnphe df' eettp 
Eglisc est Ie but principul ùu Créateur, non-seu- 
Ipment au point de vue du salut des àmes et des. 
fins éternclles, qui l' enlportcnt à ses yeux sur 
toutes les choses terrestres, sur toutes les insti- 
tutions politiques.. sur tous les intérêts n1atériel
, 
5ur tout ce qui doit flnir, mais encore êlU pûint 
de vue telnporel.. paree que ìc Rédellipteur, étallt 
In vraie lun1Ïère du 11lOndf\ et la yie .les ânles, (1 
seul reçl1 n1Ïssion pour éleyer rhumanité à la 
perfection de sa nature et pour la conduirc all 
lernle sUl'llaturcl de sa dcstillée"! 
I ésus-Christ 
est yraiment la lUlnière qui éclaire tout humID" 
venallt en ce moude t, et il est 1 \lllÍque yoie qui 
conduit au hut 2. .N UIll' a la yie que par lui, et 
nul ne sera :)uuvé que par son nom 3. Le genrp 
hUDluin n' a pas d. autre espérance 
, les oracles 
divins sont illcontestalJles. 
.J ésus-Christ. est ellvo
"é par SOIl Père pour re- 


I Erat lux ,"era quæ illuI11inat omnem homineul '('- 
nirntcIn in hune n1undum. (Joan,
 J, 9.) 
I 
enlo ,'cnit ad Patren1, nisi per Inc. (ld" XIY, 6,) 
3 :'\on est in alin aliquo salus, Nee cninl aliuù nomen 
e
l ""ub cælo datunl hominibu, 
 in qno oporteat no
 
alYOS fieri. (Act., IV, 12,) 
4 In nomine rjus gente
 sper{lbunt. (
Iatth.t ÅII, 
I.) 
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lever par lui-lnème ct par sun Eglisc l' hlunallité 
òéchup I, pour lui cnseign(\r toutt" vérité, pour 
lui faire pratiquer toutes les vertus, pour lui 
comml1niquer toutes les grâccs dont clle a bc- 
soin, pour l' entraÎner dans lllle yoie Ilouyclle, 
dans celIe du vrai progrès ct de la vérita])le 
gloire g, et surtout pour l' élever par une action 
.. 
surllaturelle à sa fin célestc :>. Ne pcnsez pas que 
ce solent lá de vaines spéculatiolls : ici tout est 
vrai, récl, effectif; Dieu ne trompe jamais. J
c 
Verbe cst venu en personne, il s' est incarné. 
tes 110nlnlCS r ont YU, l' ont entendu, l' ont tou- 
ché de leurs n1ains; illeur a donné l' exeIl1ple 
avec Ie précepte, et la force pour l' accomplir ; 
il a établi des sacren1ents qui produisent la gràce 
avec une efficacité divinc; il s' est livré lui- 
même, par un prodige illouï d'amour, dans la 
sainte El1charistie, en faisant de sa propre chair 
la llourriture de ses di
ciples, et en étendallt 
ainsi à tonte créature de bonuc volonté Ie 111)"S- 
tère de son incarnatioIl. Qu' cst-ce, en eITet, que 
I'Eucharistie, si ce n' est la présence réelle et 
permanente de Jésus-Christ, sur tous les points 


J Ego sum resurrectio et "ita. (Joan., XI, 2
,) 
2 Ego veni ut vitam habeant el abundantiils habeant. 
(id., x, 10.) 
8 Ego vitam æternam do eis, (Id., 28,) 
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dp In terr \ ct rlaIl
 tons le
 tClnps, agi.ssant di- 
rectclllent sur les âmcs ct sur les corps, pour 
- 
npðrer In suhlin1e trallsforuHltion qui lcs diyi- 
uis
, ell qnclquc sorte, et qui Ius unit dès cetie 
vie à l' adorah]p Trinité? Point de figurc
, point 
.1' aUlhages, point J.' expressions détournécs; YOllS 
yoycz à un Ie grand mohilp tlc Ia régl
llératioll 
hUlnaillc. Que resprit de lïncrédule, dans SOIl 
audacc, conçoivp quelque chose de plus sublime 
et de: plus touchant! Ou plutôt qu'il renonce à 
uue obstination coupable ct à des théories ll1Cll- 
songl
rcs, pour adorer la InaÍll qui le cherchp 
et qui ycnt le SilUyer. La parole sacrce peut-elle 
être plus cxpressc? II n'y a point d'autrc lu- 
nlÎèrc que celle-Ià pour éclaircr I. intelligence, 
point d' autre morale pour purifier ct sanctifier 
Ie cæur, point d'autre vertu surnaturclie ponr 
réforn}cr la créature, pour la trnnfigurer et pour 
l'élc\ er à In hauteur oÙ J)icu l'nppelle. Jésus- 
Christ cst l'unique foyer de lü yérité, de l' anlour 
ct. de In grAce. Le Père a tout restauré par lui I; 
il sauvcra tout par lui; et toutes les créaturcs.. 
clit saint Paul, gémissent ct soupirent, j usqu' à 
ce que cctte restauration soit conlplète 51 . 
t Inslaurarc onlnia in Christo, quæ in cælis, et quæ 
in terra suut. (Ephes" I, 10.) 
2 Omnis crcatura ingcmi
cit ct parturit usque adhuc. 
(RonI., VIrI, 22.) 
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EllA est comnlencée de puis dix-huit sìècles. 
J..Jes nations qui ont reçu l'Evangile et qui se 
sont attachées au char du Rédemptf'ur, 
ont sor- 
ties des ténèbres et de la range du pagÐnisme. 
Elles ont Inarché à la tète des peuplcs, et main- 
tenant elles occupent les SOTI1ITIets de la civilisa- 
tion. Au cont.raire, celles qui n' ont pas encorp 
. 
connu ou accepté les lunlières et les grâces de 
.J ésus-Christ sont restées dans la barharie ; elles 
n' en sortiront, comme nous, quP par sa vertu 
toute-puissante; fi1ais elles en 
ortiront, car l' o- 
racle divin est forInel : 1'Évallgilc sera prpché R 
tontes les nations I. Nul obstacle hlunaill ne 
pourra l'enlpècller. Quand touies auront Cll- 
tendu la yoix du Fils de Dieu et que toutes :lU- 
ront répondu à son appel, quand illl'yaura plus 
qll'ull troupeau et qu'un pasteur 2, qUülld Ie 
monde entier, éclairé des lumieres de la foi et 
animé par des espérances célcstes, s' enflamillcra 
t!'un aillour suruaturel pour les vrais biens, la 
société catholique arrivera proDlptement à sa 
perfection, ct l' æuvre temporelle de la Rédenlp- 
i ion sera accomplie. Dans e tenlps marqué, 
après les dernières épreuves annoncées par Ics 
évangélistes, l'hunlanité régénérée se présen- 
t Ey. S. !\larc, XIII, to; XIV, 9. 
t Fiet unum oyile et unus pastor. (Joan., x, 16.) 
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tera RlLX partes de l' pternité, sous la houlette tiu 
dernier successcur de Pierre; pt .Tpsus-Christ, 
tenant en main SD croix glorieuse, introd uira 
dans le ciel to us les élus, transfigurés à son 
in1age et resplendissants de son illlIDortellc 
r larté. Illes présentera lui-nlt
lne à son Père , 
camme les fruits de SOIl sang; et Ie Père, les 
ayant hénis avec effusion, Ips admettrö rléfiniti- 
,,-ement dans son repos éternel. 
Tel est Ie plan divin que la foi nous révèle, et 
quP la raison ne saurai1 trap admirer. 
On y trouve la réponse it la (luestion fonda- 
rnentale que nons nous somn1es proposée: 
(( Quelle est, dans cet uniyers.. la place de J ésus- 
Chrisi et de son Églisp? )) C' est pour lp moins 
celIe du soleiI au nlÎlieu des planètes : l' astre roi 
en est Ie centre, il les dirige, il le:s écluire, il 
les échauffe, il en est Ie dominaft'ur et Ie bien- 
faiteur. 


II. OPPOSITIOXS. 


Personlle l1C conteste à J ésus-Christ l'hOll- 
neur d' ayoir détruit Ie paganisIDC'.. réforme lf
 
n10ndc et ciyilisé les nations qui ont rcçu sa 
ductrine. C' est l'homlnage que Sf' p]aisent à lui 
rendre universelleulent ceux qui jouissent au- 
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jOllrd'hui de scs hienfaits. l\lais parmi cux il est 
des philosophcs soi-disallt progressistes, qui lui 
rliSputCllt la mission de conduirc l'hunlanité 
plus loin et qui assignent à leur philosophip 
cette tàehe ß'loricuse. 
D' oÙ lpur vipnt. cettr prétcntion? Où sont les 
l'rcuycs de leur apostoJIlt? lIs n'en donnent au- 
cune, que nons sachions, à moins qu'on n'ac- 
eepte pour teIles des théorics nébuleuses et 
souycnt inllllorales, qui tomhent en discrédit les 
unes arrl's les autres. 
lIs n' ont tPllU jusqu'à ce jour aucune de leurs 
promesses, tandis que Notre-Seigneur Jésus- 
Christ a toujours tenu les sicnnes; ct nOllS Ill' 
voyons pas ia Illoindre raison de Icur accordpr 
pour l' avcnir nne plus gran de cOllfÌance. 
Ne serait-il pas étrauge que Dieu, dont la sa- 
gesse éclate à chaque pas, elÎt envoyé son Fils, 
après tant de prophètes, pour n' apportcr qu'ulle 
doctrine iucolnplète Oll insuffisante, (luand il 
avait annoncé en tant de manières qu.iI en sc- 
rait tout autrenlent, que Ie l\Iessie serait la Iu- 
Inière des nations, que sun empire serait celui 
de la vérité ct de la saintetp; que l' ère glorieuse 
de sa don1Ïnation, à unlle autre égalc, embras- 
serait tous les peuples et tous les siècles, jus- 
qu'au jour de l'éternité? Peut-oll adnlettre 
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que rette arlorabìc Providence, s'ouhliant ellc- 
même, ait ahandol111é aux philo
ophes huma- 
nitnires Ie Roin de complétcr l'æuvrc de Jésus- 
Christ, de rasscmlJler tOllS les hommcs dans 
une nUlguifiquc ullité, ct de lcs élcver au 
plus haut degré de perfection que la nature ot 
la gr(-lcc puisscnt attcindre? IIélas! Hons les 
aVOHS YUS à l' æuvre; il en fallait moins pour 
rcndre ridicules toutes leur
 prétcntions à 
l' apostolat. 
Vainemcnt In génération des sophistes évo- 
q'lerait scs plus heaux souvenirs pour nons op- 
poser Ie bien qu' cile croit avoir fait à l' huma- 
nité. 1\. quelle époque des sièclcs passés a-t-cUe 
dissipé les errcurs popu]aires ct réforlTIP les 
lllæurs? OÙ son! Ies grandes æuvres pt les grands 
biellfaits des philosophes lllêmes qui out Illérité 
Ie nOID de sages ct qui se sont fait justen1cut ad- 
luirer? Quclles nations ont-ils tirées des trnè- 
hrcs et de l' ahjection elu pngallismp '! Quand il 
. 
 
avait quelque péril à lllanifester d'utiles vérités" 
1a plupart n' ont pHS Inêmc eu lp courage el' éle- 
vel" la yoix. II a faUn les apôtres de Jésus-Christ 
pour affronter les colères d'une populace fana- 
tique, la tyrannie des rois et la jalousie mêlne 
des sophistes. La philosophic incrédule de notre 
temps, celte faussc science qui parle avec tant 
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(r arrogance, a-l-elle fait davantage
? Fière <les 
lun1ières qu' elle a dérobées au christiauisnlc, 
elle no us étourdit des éloges qu' elle se dpcerlle 
et de la proclan1ation des briliants systèmes 
flu' eIle irnagille pour Ie bonhenr des hommes. 
l\Iais, en réalité, qu' a-t-elle produit j nsqu' à pré- 
sent? Rien d(\ fécond, d ' stable, df1 yivant pour 
la fin suprêlne de 1'11U111Unité. NOlls voulons 
bien, plus indulgent que l' opinion puhlique , 
tenir compte aux adcptes de cette pllilosopllie 
de leurs intentions persollllciles et de quelques 
bOlll1eS idées, Innis nous n' en COllstntons pas 
1110ins r irrl'lnédiahle iusuffisHl1ce df' leurs ef- 
forts. 
Faut-il s' en étonner? La Dleilleure philoso- 
phic, la phi]osophie vraie, celle qui marchc à la 
clarté du flau1beau de la révélatioll, n' est-elle 
pas radicalement impuissal1te par elle-mème à 
conduire et à réformer la race hUInaine 
 Illui 
manque deux conditions essentielles : la mis- 
sion divine ct la puissance surllaturelle. 
C' est à l' Église, et non à la philosophie, Inpme 
chrétienne, que Dieu a conflé cette sublime lnis- 

ion dÏnstruire les llolnnles, de leur faire prati- 
quer le bicn, et de les élevcl' progressivement 
vers la fin déterlninée par son illfinie sagesse. 
Toujours cOllséquent da.ns ses desseills, illui a 
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tracé Ie chenlin, illa dirige par son Esprit, ilia 
sontient par sa puissance; c' cst-à-dire, en défi- 
nitivc , qne par sou cntrpmise il aeconlplit lui- 
rnênle SOIl æuvre; car lui seul peut l' Opérel" 
ptficaccmcnt. Voilà CP tIue la foi nons apprPllll. 

Iai
 cUe llC nons dit rien de sClnhlahle ni CII 
raveur d(1 la philosophic, ni en fayeur d'Rucune 
science hnmnine. Dicu HC leur a point pronlÌs 
son assistance; n1ölgré ce qu' elles peuvent avoil' 
d'adlnirahle et de précieux, illeur a refusé le
 
qualités les plus indispensables pour inspirer 
une plcinc coufiancp et pour sauver Ie monde, 
parce fIll ïl s' est choisi un instrunlcnt plus pro- 
pre it son dessein. Illes laisse errer dans leurs 
conceptions, et quelquefois sClnble confondrc à 
plaisir leur orgucil pur mille contradictions. 11 
ne veut pas se servir fr cIles, en un nlot, si Cf. 
n' cst comnle auxiliüires de son Eglise. 
Ensuitp, outre la vocation divine, np faut-il 
pas une pUissÐIlce surnaturelle pour régénérer 
la société? COIlllnent Ie genre hun1nin, dans son 
enselnble, pourrait-il se relever et atteindre sa 
fin par des moycns nature Is, quand tous les in- 
dividus qui le composen! ne peuvcnt y parvenÍ1
 
sans le secours de la grttce? Car, il faut procla- 
Iner bien haut cette vérité fondamentale, dan
 
un temps ollIe l1uturaLisme est devenu une er- 
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reur presque générale, aucun homme n' a pu se 
reI ever que par Jésus-Christ, et aucun ne sau- 
rait encore pratilluer tontes les vertus chré- 
tiennes sans la grâce. Qu' est-ce à dire, sinon 
que I'hoIllme denleure l' esclave de ses défauts 
et languit dans les vices les IJlus honteux, si une 
vcrtu surnaturellc ne lui Cgt dOlluée pOllr cn 
triompher'l Or, puisquc Ia société se conl
ose 
uniquement de nleruhres il1variablcl11ent sounlis 
à cette loi et naturellcInent incapablcs de s' en 
affrallchir, con1n1ént sortira-t-elle tIe l' abjection 
et s' élèvera-t-ellc à In pratique des plus nobles 
devoirs, sans l' aide de Dicu? N' cst-il done pas 
évident que Ie 111onde, tel qu'il est, ne saurait 
parvenir à la perfection, et beaucoup moins en- 
core à sa fin surnaturelle, si la gråce llP Ie S011- 
Iève et II' aj onte à ses forces Ie conlplément né- 
ce
saire? Or, oÙ sont les promesses de grâce 
faites à la philosophie? Encore une fois, nous ne 
les connaissons pa
, ct nous voyons, all con- 
traire, qu' clle est radicalement frappée d'im- 
puissance et de stérilité, en dehors de la re li- 
. 
glon. 
Telle est pourtant cette philosophic rebelle, 
qui dédaigne Ie vIall éternel de Dieu et qni ose 
y substituer ses rèveries! Ail1si, voici d'une part 
la Sagesse suprême, qui, dès Ie cornmencelIlent 
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du monde, rè61e un ordrp de chûscs admirable, 
pour conduire rhonnne non-seulcnlent à sa per- 
fection naturelle, nluis à lille fin 
urnaturelle qui 
dépassc In portép mêJll{\ de son intclIigpnce. Lp 
Père célestc cllvoic son Fils pour réparer les 
rautes de la créaturc, pour relever la nature hu- 
maine, ponr restaurer toutes choses ici-bas, pour 
preudre en n1aill les rênes spirituellcs des em- 
pires; il lui livrp tontes les nations et la suitp 
des sièclcs i; il vent que, SOliS Ie sceptre royal du 
'T erbe incarné, tontes les fractions de la grnnde 
fall1illc 11un1aine, réunies dans une vaste unitð 
religiense, éclairécs par la révélation, fortifiées 
par la gråcc, régénérées par Ie sang du Ité- 
dempteur et Ie feu uu Saint-Esprit, marchent 
aux dernièrcs lin1ites du progrès, atteignent leur 
fin et devicnncnt dignes de la gloire des cieux. 
Le Fils consubstantie 1 au Pèrc, infiniluent sage 
et infininlcnt puissant, est done venn sur cettc 
terre; l' æuvrc tIe réhabilitation cst commcncép 
et se poursuit; rhumallité marche à sa fin, sui- 
vant la progression qne Ie Créateur ël lui-mèulc 
réglée.... Ð'une autre part, voici quelques pyg- 
mées qui 
' élèyent rontrc la Providence et qui 
.. 


J Uabo tibi gentes ha:
reùitalelu lUdlll. (Psal. II, g,) - 
Et rcgni ejus non erit finis. (Luc, I, 33,) 
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veuleu1 lui imposer leurs systèmes.... Quelle 
pitìé ! 
Dans lIueUps extravagances He se jette-t-oll 
pas, quanti on veut traiter des questions de celte 
importance en faisant ab
traction de J ésus- 
Christ! Le Sauveur en est la clef, parce qu'il est 
véritablement Ie roi, 1 centre, l'ån1e, ]a vie du 
monde régénéré, pnrce que rien ne saurait être 
expliqué sans Iui dans Ie passé, parce que rien 
ne saurait être arrangé et exécuté sans lui dall
 
l'avenir. Or, ce que nous disons de lui-mêmc, 
nous devons Ie dire (en un sens) de son Église; 
car il a fait par elle tout ce qu'il a fait pour 
l'holnrrle depuis son Ascension, et il continuera 
de faire par eile seulc tout ce qu'il doit exécuter 
pour Ie bOllheur du genre hunlain, jusqu'à SOlI 
dernier et glorieux avénement. II fera entreI' 
toutes les nations dans son sein, afin qu'elles s'y 
purifient, qu' elles s'y transfigurent, et qu' elles 
y puisent la vie surnaturelle. Lit seulen1ent, nous 
le répétons encore, est la lumière et la vertu di- 
vine, Ie principe de tout progrès et de tonte per- 
fection, enfin Ie saint et la gloire, pour les peu- 
pIes con1me pour les il1dividus. Les cieux ct la 
terre passeront, Inais ces vérités divines ne pa
- 
seront point. 
La philosophie iucrédule a ponr sænr la polj- 
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tique athée, q \.IÍ 11P conllaìt d' nntre loi que celIe 
dp lïutérèt, ct pour qui taus les n10yens sont 
DOllS qunnd ils sunt utiles. Cette politique or- 
gupilleuse et inlpie se suhstitue à la I}rov'idence 
Juns Ie goUYCrllement rles peuples; non-.;;pule- 
Jllent cUe ne tient aUCUH COlllpte tIu plan divin, 
mais ellc se croit assez habile puur forcer Dietl 
à III modifier et pour Ie ranlcner à ses combi- 
naisons hunlaines. Je ne prétcnds pas qu'il se 
soit janlt 1 is trouyé un diplo1l1ate assez exh"aya- 
gant pour fornluler aussi nettelllent ses préten- 
tions, mais rien n'est plus comn1un que d'en 
rencontrer qui pratiqucnt ccttp nudacieuse el 
folic théoric.. Con1bien, parmi les plus hardis" 
ne se sont jall1ais ayisés de penser qu'ils dus- 
sent cUllsulter la YOIOllté du Tout-Puissant, 
dont la sagesse cepcndant gouverne le monde 
entier, ct dont les soins paterncis s' étendent 
jusqu"aux petits oiseaux., jusqu'à la fleur des 
champs, jusqu'au l110iudrp insecte qui se ca- 
che dans rherbe! Serublables à des ouvriers 
sans intelligence, qui sout isolés dans le coin 
d'un atelier et qui ll' out jamais levé Irs reux 
sur les }!ril1cipaux rouages d'un
 ilnn1ensc 
machine, ils ne considèrent qu'un coin du 
IDonde et une partie du tableau, sans COID- 
prendre Ie mouvement général et sallS don- 
2 
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ner :Iucunc attention à In Inaill suprênlc qui 
l'imprime. 
La plus sinlplp réflexion suffit pour Illontrer 
l'inanité et Ie péril d'unc tel1e po1itiqlle, et pour 
faire sentir In. nécessité de consulter Dieu, qualld 
on vent se mêler ùu gouvcrnement des nations. 
Les livres saints nous disent asscz que 1<1 Sa- 
gesse éternelle se joue de la fausse pruùence 
des princes, et qu' clle arriv{' toujours à ses fins 
en dépit de leurs efforts : (( J' égarerai Ia sa- 
gesse des sages ct je confondrai la prudence 
des prudents t. )) - (( l\Ics pensées llC sont pas 
vos pensées, dit le Seigneur, et YOS voies ne 
sont pas roes yoies. Autant les cieux sont élevés 
au-dessus de la terr(:}, autant nles voies et IDes 
pensées sont élevées au-dessus des vôtres. Comme 
la pluie et la neige descendent du ciel et n'y re- 
tournent plus, nlais féconclent la terre..., ainsi 
ma parole, qui sort de Ina bouche, ne reviendra 
puint à n10i sans fruit; elle fera tout ce que j e 
veux et eUe prodnira l' eifet pour lequel je l' ai 
envoyée I. )) Les crimes et les fureurs Inênles 
des llommes servent à}'- ccoIuplissement de ses 
desseins; il va it avec pitip leurs agitations et ne 
les conduit pas ll10illS a.vec certitude à son but. 


1 I Cor., I, t9. 
t Isaïr
 II, 8-t i. 
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Les prophètes avaient prédit que Jésus-Christ 
et son Église verraient les rois et les peupies se 
soulevcr contre eUÀ t, mms que ces ITlèmes pcu- 
pIes lie tarderaient pas à faire leur sou mission , 
et que les rois, à leur tour, deviendraient les 
nourricicrs et les protecteurs de l' Église 'l. Or, 
toutes ces prédictions sc sont accolnplies. Après 
trois sièclcs de persécutions sanglantes, la croix 
a triomphé, ct les Césars l' ont placée au faite de 
]eurs palais. 
En effet, cOInbien n' est pas admirable Ia con- 
stitution de eet empire universel de J ésus-Christ! 
II s' étend sur tous les royaumes, sans les COll- 
fondre, et domine toutes les autorités, sans les 
entraver, ne leur demandant que de gouvcrner 
selon la vérité et la justice. II np repousse nu- 
cune forme de gouvernement et n' apportc pas 
Ie n10indre obstacle nux adn1111istratiolls tempo- 
relIes. Les peuples les plus divers peuvent con- 
> server tous leurs usages, pourvu qu'ils n' <Lient 
rien rlc contraire à la ll10rale évangélique, en 
entrant dans l' imn1en
e unité de cette société 
spirituelle. EIIC' adluet tontes les races. COllIne 
un fieuve lliägnifiquc, elle traverse les siècles 


t Quare fren1urrunt gentes et populi meditati sunt 
inania? Astiterunt reges, etc, (Ps, II, -t.) 
t Erunt reges nutritii tui. (Isaïe, XLIX, 23.) 
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en recueillant les élus de Dien sons toutes les 
zones, et elle les rattaclle }Jar des liens mysti- 
ques it son Chef divin, qui est dans Ie cicl et 
d' où la vie découle dans to us les menlhres. 
l\Iais dès lors que J ésus-Chri st est la source de 
tonte lumière, de toute grâce, de tonte vie, et 
que SOIl Église est Ie Illoyen providentiel qu'il a 
établi pour mener Ie genre humain à sa perfec- 
tion et pour Ie sauver éternellenlent, n' est-il 
pus évident que Ie pren1ier devoir des rois et de 
tous ceux qui partagent l' exercice de leur au- 
torité est d' eutrer dans les vues de Dieu, de 
seconder l' action de I'Église, et d' en1ployer 
leur puissance à l' acconlplissement des desseins 
du Créateur? Leur est-il perlnis d' ayoir une 
autre pensée, un autre désir? Peuvent-ils, sans 
être insensés et coupables, fairc un acte qui 
tende à entravcr 1(\ mouven1ent divin? 
e se- 
rait-ce pas nne sorte de sacrilége et Ull attcntat 
contrc l'humanité, que de lutter contre rÉglise 
et J' éloigner leurs peuples des sources de la 
vie? l\Ialheur done à la politique qui elltelldrait 
assez lllal ses illtérêts pour les chercher dans 
l' égarelnellt des peuples! et lnalheur nux peu- 
pIes qui auraient à leur tête des princes dont 
l'intelligencp ne serait point asse
 élevée on l(? 
cæur assez droit pour s'associer à l'action sou- 
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vcraine de la Providence! J)c toutcs Ies caIami- 
tés que In colèrc céIestc puisse cnvoyer à une 
nation, il n
 en est point de plus grande quP de 
la Ii vrer à des gouvernnuts impics. Et c' est 
pOllrquoi, d' autre part, il est pen de bénédic- 
tions ternporellcs plus précieuses pour un em- 
pire que d' avoil" des chefs uimés de Dieu, dociles 
à sa volonté, voulant con1me lui Ie bonheur des 
hommes, ct ne cherchallt en toutes choses (Iue 
les n10yens les plus sûrs de Ie procurer. 
,.,. oici Ie l\IaÎtre qui parle: (( Écoutez, rois de 
la terre, dit Ie Seigneur; prêtcz-moi des oreilles 
dociles, vous tous qui régissez les multitudes et 
qui vous cOlnplaiscz à Iü tête d'un peupIe nOID- 
breux : puisque c'est Dieu qui vous a donné 
l' autorité, ct que votre puissance ne vicnt que 
du Très-Haut, il interrogera un jour toutes vos 
æuvres ct SOUlnettra n1êlne vos pensées à l' exa- 
men Ie plus sévère. S'il YOUS surprend, millistres 
infidèles de son ro
.aun1e, ayant mal gouverné, 
ayant déseI'té les yoies de la justice, ayant mar- 
chp contre ses volontés, il VOllS apparaîtra, 101"s- 
que vou
 VOliS y attcndrez Ie Illoins, sons l' as- 
pect le plus mcnnçnnt et Ie plus terrible .l\Ialheur 
à ccux qui se trouvput placés à la tête des au- 
tres, Ie plus dur jngcment leur cst réscrvé! Le 
petit trouvera de 1'indulgence au triblulal de 
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Dieu, rnais les puissants serollt puissanlnlent pu- 
nis. Car ni la personnalité obscure n' est oubliée 
par lui, ni Ia grandeur, quell.:' qu' ellc soit, ne 
lui impose; et, seul auteur du grand et du pe- 
tit, il prelld un soin égal de taus. l
e supplice 
qui attend les forts n' en sera que plus grand. )) 
(Sap_ VI.) .. 


III. RÉSU
É. 


La doctrine que nous venons d' exposer n' est 
point de nous : elle n' est autre que celIe des 
prophètes, de J ésus-Christ et de ses apôtres, 
c' est-à-dire celie de Dieu. Voilà pourquoi nons 
la proposons avec confiance. Pour les chréticns 
elle ne peut souffrir un doute; pour ceux qui 
ne Ie sont pas, mais dont l' esprit impartial et 
élevé cherche sincèrement la vérité, elle s' offre 
à leur attention appuyée sur la plus impo- 
sante tradition qu'il y ait au nlonde, sur une 
tradition qui remollte aux preIuiers siècles, qui 
seule est demeurée pure ({uand tout était fable, 
qui seule s' est accordée avec les éyéneU1ents 
postérieurs, qui a été confirmée par Jésus- 
Christ et qu' on ne saurait nier enfin sans ébran- 
leI" les bases de toutc autorité historique; ellc 
porte en elle-mênle un tel cachet de vérité 
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qu' e lIe saisit l' ân1C au premier ahord, et répond 
si bien iJ cet instinct 111y
térieux du bien que 
Dieu a mis cn nOllS, qu'il suifit d'y réfléchir avec 
cahne pour sc 
entir attiré ycrs un cnseigne- 
ment si haut ct si beau. On peut en dire [lyec 
justice ce que 
Igr Giraud disait de l' ensemble 
du catéchislllC catholiquc : (( Supposons qu'ull 
catéchisnlc fÙt ton1Lé sous la main J'un Socrate, 
d"un Pinton, d'un Aristote, (rUll Cicéroll, ces 
infatigables chercheurs de vérités; no us adju- 
rons vos consciences de déclarel' si ces grands 
hOlnnles ne seraient pas restés confus d' étonne- 
ment., muets <i"admiration, rayis d.UD suprènle 
vlaisir de curiosité satisfaite, deY3nt cette gran de 
lun1Ìère soudainenleut le,ée sur eux, en pré- 
sence de cette lnagnifique s)-nthèsc, qui expli- 
que toutes les éllignlcs..., qui relie si lnerycil- 
leusemcnt rhommc à Dieu, In tcrre au eiel, les 
choscs du telnps à celles de l' éterllité ! )) (:\Ialld.) 
Certains hommes, SällS être ennemis de l'E- 
glise on nlèulC aver UllP sorte de respect POUI" 
elle, se sout accoutlunés eepcullant à la eonsi- 
dércr COlnnlC Ullè toute petite institution pnrn1Ï 
le
 graudcs ct Lelles choses de ee moude; c' est 
la place qu' on Iui a faite llans leur éducation 
pleine rle préjugés.. il ne faut pas les en croire 
trop roupables. ì\Iais ils n' en éprouvent pas 
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n10ins une certaine répugnan
e ct connne une 
secrète jalousie à lui céder l' empire des intelli- 
gences ot des cæurs, ctjusqn'à un certain point 
l' empire de la terre et des siècles. Le clergé 
leur npparaît comme nne onlbrp cnvahissantc, 
et peut-être que Ie mot de prétentions cléricalcs 
leur revient à la n1émoire. Car il est ..Ie ces nlots 
heureu"X et de ces fantôrnes à grand effet que 
1'inlpiété a créés avec un art mcrveilleux, pour 
llù servir d'argulnent contre Dieu en toute rcn- 
contre. 
Est-il nécessaire de fail'e ohserycr aux bons 
esprits qu'il n' est pas digne d' (\UX, et qu'il est 
outrngcant pour Dieu, de ravaler à dp miséra- 
hIes questions de personncs la plus grande æu- 
vrc morale que la Sag-esse éterl1elle <.út opérée 
pour Ie salut du genre hurnaill ? ...\.h! qu'ils dai- 
gnent s' élever au-dpssus de ces yues étroites et 
partiaIes, qui ra.petissent Ie plan sublime de 
I" Église à des combil1aisons cléricalcs, à des 
affaires de sacristie. C' est n' avoir pus la pren1ière 
idée de l'action de Dieu sur l'hnmanité. Quand 
on s "hollore d' aimer Ie yrai.. Ie grand et Ie beau, 
on n'adopte pas sans examen les préjugés (lu 
vulgaire; mais on se reproclle jusqu'à un sou- 
l'ire de cOlnplicité, arraché à l'illadvertance par 
de vieilies plaisanteries de mauvais aloi. Et si 
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r on a (lans 1(' ræur de secrètes antipathies, 
n' est-cc pas une raison pour sc défier des juge- 
ments qu' ellcs ins}!ircnt? Tous nos Iecteurs con- 
naisspnt-iIs bien ce sacerdoce dont on leur a dit 
tant de 111aI? Out-ils suffisamment étudié son 
institution, son :hut, ses hienfaits. tout ce qu'il 
peut faire eucure pour Ie bonheur des hOlnn1es -? 
Cc sont Ià des points fort graves dont l' exarnen 
n' eutre pas dans notre plan, mais qu'il serait 
très-utile de mettre en lumière, pour achever 
de dissiper J'iujustes prévcntions; tristes sou- 
venirs d'un siècle dont Ie nôtre rej ctte à hon 
droit l'héritage ! Très-ccrtninement In plupart de 
CeUX qui fcraicnt cette étude passernient bien- 
tôt de Ia défiance à l' aùnlÍration. 
lais, pour Ie 
mon1ent, il nous suffit de rappeler qu' en traitant 
la grande question elr I'Église, Ia raison ne per- 
met pas d'y voir les intérêts mesquil1s du clergé; 
que J ésus-Christ met en j eu d' autres instru- 
n1ents que ses prêtres, pour ételldrc son en1pire 
sur Ies cæurs; que d' ailleurs eet en1pire est tout 
spirituel et tout religieux, comIne on Ie voit en 
France et dans les pays catholiques; quïI ne 
saurait effrayer aucune puissance telnporelle, 
ni mèI11C offusquer aucune ambition laïque; et 
qll' eufin son extension pt son triolnphc, suivallt 
Ie vIall que Dieu a tracé et que son Fils J ésus- 
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Christ exécutera infailliblcment, serOllt pour Ie 
genre hUlnain la plus salutaire, la plus douce, 
la plus nÍIlluble, la plus parfaite des transforn1a- 
tions. 
NOllS adjurolls les honlmes de bon sens et de 
bonne foi de se tenir en gurde contre les pré- 
jugés des époques nlau,:aiscs'que la sociétéyient 
de traverser. N ous autres catholiques, qui ayons 
en Ie bonheur de no us en dégager avant eux, 
et qui nous sentons en pleine po
scssion de 
cette vérité qu
ils chercllent encore, nons osons 
leur affirmer quïls n' ont besoin, pour devenir 
croyants et jouir du repos de l' esprit avec nous, 
que de n1ieux conllaÎtrc la doctrine catholique 
et par conséquent d' étudier plus à fond les 
éternels principes, dont ils trouvent ici Ie simple 
énoncé. Qu'ils fassent cet essai, après tant d'au- 
tres, et bielltôt ils nous serreront la main fra- 
ternellelllent. 
Les déceptions philosophiques et les révolu- 
tions politiques n' en ont-elles pas déjà détrompé 
un grand nombre? Les meilleurs esprits n' ont- 
ils pas aperçu Ie vide de CP3 SYStèIllCS menson- 
gers, et rej eté avec dégoût ce qu'ils avaicnt 
d'abord poursuivi avec l'ardeur de l'inexpé- 
rience? Comhien de belles âmes et de nobles 
cæurs ont maudit les rêves panthéistes d' écri- 
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vains insensés, ou les jouissHllces matérielles de 
la chair et de l' argent! La foi de leur enfance a 
de nouvcau hrillé au fond de leur conscience 
hOllnète, comme une étinceUe cacllée sous la 
cendre. lIs ont Ievé des regards mouilIés de 
larlnes vcr::; Ie ciel, pensant qu'il y avait réelle- 
IDent quelque chose dr plus soli de ct de plus 
yrni 311-dessus de ces Iluages formés par la fumée 
des usines. lIs se sont élancés, sur les ailps d'une 
prière encore illcertainc, vers Ie Dieu qu'ils 
avaient auh"cfois héni. Leurs ân1cs dégagées 
de In poussière ont plané avec bOllhellr dans les 
hauteurs célestes, au-dessus des agitations fié- 
'Tenses de In passion. Elles ont découvert un 
horizon plus vaste; ciles ont jugé les homInes 
et les choses avec plus de culme et plus de sû- 
reté; elIps ont senti comme Ie yoisinage dp Dieu, 
et eUes ont contemplé avec l-'laisir l' action de sa 
providence sur les sociétés et sur les sièclcs; 
eUes l' ont admirçe, cUes r ont acceptée, eUes 
ront adoréc. "\T aillen1cllt les cris des faux pro- 
phètes sont encore n10ntés jusqu'à cUes: (( C"en 
est fait de la religion, c' en est fait dn Pape, c'en 
est fait ùe l' autorité ! )) Elles ont vu (lue la reli- 
giun, Ic Pnpe et les autorites légitimes vivaient 
et vivraicnt toujours sous la protection du 
ou- 
verain l\Iaitre qui les a établis pour la conduite 
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des hommcs; et que de leurs adversaires seuls 
il serait vrai d(\ dire pour conclusion : (( C' en 
est fait! )) 
Si toutes ces åmes, al1j ourd'hui dégagées des 
illusions ct des préjugés de I'irréligion, ne sont 
pas encore ellfants dociles de 1a saillte Église, 
elles n' en sont pas éloignées; car qui ne tient 
plus à l' crreur n' attend plus qu'une apparition 
de la vérité, Hvec une grâce eflìcace, pour l'ai- 
mer et l' elnbrasser. Or l' Église possède toute 
vérité, c' est à elle que Dieu en a confié Ie dépôt. 
Elle est, COlnme son divin Chef, pour les indivi- 
dus et pour les sociétés, la voie, la vérité et la 
VIe. 


- 



CHA.PITRE II. 


LE PAPE, VICAIRE DE JÉSLS-CHRIST. 


Après avoir établi que l'Églisc est l' en1pire 
spirituel qui doit renferlner tous les peuples 
dans sa yuste unité, pour les conduire à leur fin, 
quelle place assignerons-nous n1aintennnt a11 
Pontife ronlain dans ce rOyaUlne universe I? Celle 
tJ 
que Jésus-Christ lui a donnée. Car il a réso1u 1a 
question, en constituant saint Pierre et ses suc- 
eesseurs chefs et pasteurs suprêmes de son 
troupeau : le Pape est son Vicaire sur la terre. 


I. I
STITUTION DIVl
E. 


Lorsque l\otre-Seigneur Jésus-Christ choisit 
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ses deux preuliers apôtres, il dit à run d' eux en 
le regardant fixement : (( Tu es Simon, fils de 
Jean; tu t' appell
ras Pierre I.)) Plus tard, il 
ajouta : (( Tu es Pierre, et sur cette pierre je 
bâtirai man église, ct les partes de l' cufcr ne 
prévaudront point contre elle. Jete donnerai 
les clefs du royaume des cieux : tout ce que 
. 
tu lieras sur la terrc sera lié dans Ie ciel, et 
tout ce que tu délieras sur la terre sera délié 
dans Ie ciel 2. )) Saint Pierre marchait déjà Ie 
premier des apôtres; sa primauté était confir- 
mée pour toujours, avec les plus magnifiques 
promesses qu'un hOlnme elÎt jamais reçues du 
ciel. Lc Sal1veur, après sa résurrection et :sur 
Ie point de retourner vel'S son Père, demande 
trois fois à Pierre s'il l'aime et s'ill'aime plus 
que les autres. Sur la réponse tendremcnt af- 
firmative de l' Apôtre, il ajoute : (( Pais mes 
agneaux, pais mes brebis :>, )) c' est-à-dire qu'il 
lui confie tout son troupeau en lui laissant tous 
ses pouvolrs. 


1 Joan" I, 42. 
t Tu cs Petrus, et super banc petranl ædificabo Ec- 
clesiarn rneam, et portæ inferi non prævalebunt adver- 
sùs earn. (
Iatth., XVl, 1.
, etc.) 
· Pasce agnos meos, pasce oves meas. (J Dan" XXI, 
i5-17.) 
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Après avoir ninsi organisé son Église, au mo- 
ment de quitter la terre, J ésus-Christ rassemble 
ses apôtres autour de Pierre et leur dit : (( T onte 
puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre. 
Comme mon père In'a envo)"é, jp VOliS envoie. 
Allcz donc, et instruisez toutes les nations, les 
baptisant au nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit, ct leur appreuant à observer tontes 
les choses que je vous ai ordonnées; et comptez 
que je suis avec YOUS tons les jours jusqu'à la 
fin du monde t. )) 
C' est ainsi que les apôtres reçurent leur mis- 
sion de J ésus-Christ, et que saint Pierre, con- 
stitué Ie fondement inébranlable de l'Église, en 
devint Ie pastpur suprêlne, avec ses successeurs, 
pour Ia gouverner jusqu'à la cOllsommation 
des siècles. De cette source découle toute la 
hiérarchie sacrée.. et il n
y a point d
autre sacer- 
doce Iégitimp. C' est par institution divine que Ie 
Pape est vrain1cnt la tête et Ie centre de cet 
immense empire spirituel, qui doit embrasser 
toutes les nations dans sa vaste et l-'arfaite uuité, 
sous Ie sceptre divin du Rédempteur. 
V oulez-vous entendre Bossuet résunlant la 
tradition univcrselle sur les prérogatives de 


1 !\Iatth., XXVIII, Joan" "tx. 
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cette chaire de saint Pierre, fonden1ent de tout 
l' édifice? (( C' est cette chaire, tant célébrée par 
les Pères, où ils ant exalté, conlme à I' pnvi, la 
pl'inciJ]aute de fa cllaire apostolique, la J}'rincipauté 
prÙzcipale, la source de l'unité, et, dans la J]lace 
de Pierre, l' él111iu!nt degré de la chaire sacerdo- 
tale,. I'ÉglÙìe mère, ljui lient en sa lnain la con- 
duite de túufes les au/res É glises,. Ie- cllef de I' éjJis- 
copat, d'oLÌ P 1ft Ie rayon du g01/vernelnent, la 
cliaire ]Jrincipale, la chaire unique, en laf}uelle 

'ellle tous garden! l'unité. V ous pntendez dans 
ces mots saint Optat, saint Augustin, saint Cy- 
prien, saint Irénée, saint Prosper, saint A vite, 
saint Théodoret, Ie concile de Chalc.édoine et les 
autrcs; l' .L\frique, les Gaules, la Grèce, l' Asie, 
rOrient et rOccident ullis cnsen1ble. )) (SernlOJ1 
sur l' Unité.) 
Après cela est-il difficile de comprendre que 
sans Ie Pape, qui est la tête de l'Église ct Ie 
centre de l'unité, il n'y a pas d'Église, }Jas de. 
société spirituelle divine, pas de vraie religion '? 
(( Point d'unité d' Eglise, dit saint 'fhomas, sans 
unité de foi, et point d'unité de foi sans un chef 
suprême t. )) Saint François de Sales ne faisait 
que traduire avec une énergique concision ces 


t Adl', gentes, lib. IV, c. LXXVI. 
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}Jurolcs déjà si fortes, quand il disait : (( Le Pape 
ct rEglise, c' cst tout Ull t ; )) COIIl111C suint Aln- 
broisc a" ait dit dès Ie troisième sièclc : (( OÙ est 
Pierre, là est l'Église 2. )) Le célèbre cardinal 
llellarmill ne tenait pas un autre langage à 
Ia fin Ju seiziènle siècle : (( Savez-vous, écri- 
vait-iI, de quoi il s' agit lorsqu' 011 parle du sou- 
vCl'üin Pontife? II s' agit du christianismc:>. )) 
l'ellc est In grande tradition catholique. 
' est-il 
done paa éviJellt que les hérétiqucs, qui deuluu- 
dent l' abolition de la Papauté, demandent la 
destruction de l' æuyrc du Christ, la ruine de 
eet cIllpire universe!, et la déchéallce ùe Dieu? 
Le protestantisnle He nous en fournit-il pas lu 
démoI).stratioll historiquc? l\Iélanchtoll et les 
prcllliers disciples de Luther cOlllprireut si vite 
la portée de leur fantc J quand ils se furent séþa- 
rés du Pape, qu'ils ne se Inontrèrel1t pas très- 
éloignés d'UIl rapprocherllent : (( On s' accorJe- 
rait facileIucnt sur la supériorité du Pape, 
üvouaiellt-ils, si l' on était d' accorù sur tout Ie 
reste 4. )) ,r OUS en trouvercz les prillcivaux JllO- 
tifs d.ans ccs plaintcs de Bèze : (( Je vois les 


t Lett1
. spÙ
., liVe VII, Icttr
 4!) . (Lyon, }(j3i.) 
t Ubi Petrus, ibi Ecelesia. (E1lllJ'l'. in p
al, XL, nO 30,) 
3 De potest. sUJlL1ni Punt" in jJ"lPf'. 
· llossuet, Var., l. t). 


:i 
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nôtres errer à la 111crci de tout yent de doc- 
trine, et, après s' être élevés, tomhcr tantût 
d'un côté, tantôt de l'autre. Ce quïls penscnt 
auj ourd'hui de la religion, tn penx le savoir; 
ce qn'ils penseront demain, tu ne pourrais l' af- 
firmer. Sur quel point de religion les églises 
qui ont déclaré la guerre all Pontife romaiu 
sout-elles d' accord? Examine tout, de puis Ie 
commencenlent jusqu' à la fin; à peine trou- 
veras-tn une chose afiìrlnée par l'un d' cux , 
qn' un autre aussitôt ne crie à l'impiété I... )) 
<( J e reconnais, écrivait à :Farel un an1i intime 
de Bucer, lcs grands dommages que nous avons 
causés à I'Eglise, en rejetant avec tant d'iln- 
prudence et de précipitatioll l'autorité du 
Pape 2. (( La suppression de l'autorité du Pape, 
ajoutait un autre protestant, a semé dans Ie 
moude des gernles infinis de cliscorde :>. )) 
Aces aveux des réfornlateurs, ajoutons 
. l' opinion si grave du plus grand génie de la 
Réforlne, Leibnitz : (( La hiérarchic des pas- 
teurs de I'Église, écrivait-il, comprend non-seu- 
lement Ie sacerdoce et les negrés préparatoires 
qui y conduisent, Inais encore l' épiscopat, et 


J Epi. ad Andrean1. 
2 Capito. 
I Puffendorf. 
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]nême encore Ie rang suprème du souverain 
l
ontife, que nous devons tous rcgarder cornine 
illstitué de droit dl
vin... 
(( On a dû adn1ettre, d'après Ie droit divin, 
d'après les paroles n1émorables du Christ à saint 
Pierre, ct d' après l' opinion df:\ toute l'Église, 
que l'un des apôtres, et uprès Iui l'un des évè- 
'-lues, serait revêtu d'un plus grand pùuvoir, 
afin que, placé comme Ie centre de l'unité, il 
pût servir de lien au corps de 1'Église, pourvoir 
nux besoins COlnmuns, convoquer Ies conciles 
en cas de llécessité, les diriger, et, dans leur 
vacance yeiller à P réserver de tout dommao-e la 
'. 0 
république cbrétienl1e. Or, il est constant, par 
la tradition des anciens, que l' apôtre Pierre, 
établi dans la capitale de l'univers, à ROlne, y 
gouverna I'Égiise, y souffrit Ie rnartyre, et dési- 
gna son successeur; et, comme aUClill autre 
évèque ne peut faire dériver son pouyoir d'une 
telle origine, c' est avec justice que nous aYOHS 
reconnu l'évèque de Rome comme Ie prince des 
pasteurs 1. )> Si tous les protestants avaient ell 
cette Iogique et cette bOIllle foi, il eÙt été facile 
de s' entendre. 
Citerai-jc Ie télTIoigllage tl'ull 110mn1e qui ne 


I Systewa tllPologiclnn, traduit par )1. tIe Broglie. 
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5era suspect pour personne? (( Si j' étais né ca- 
thoIique, dit-il , je demeurerais catholique, sa- 
chant bien que votre Église met un Frein très- 
salutaire aux écarts de Ia raison humaine, qui 
ne trouve ni fond ni rive, quand elle ycut son- 
deI' l' abîme des choses; et j e suis si convaincu 
de l' utilité de ce frein, qne j e m' en suis moi- 
même imposé un selllblable, en n1e prescrivant 
pour Ie reste de ma vic des règles de foi dont jp 
ne mp permets plus de sartiI'. Je vou
 jurp que 
je ne suis tranquille que depuis ce temps-Ià. Je 
vous parle, Monsieur, avec effusion de cæur, et 
comme un père parlerait à son enfant. )) Ce philo- 
sophe sentait done aussi Ie besoin d'une autorité 
suprême en n1atière de foi; il s' appelait J ean- 
Jacques Rousseau. (Lettres, 1. XXXI, édit. Pa- 
ris, 1793). 
Dc nos j ours, les docteurs de la célèbre uni- 
versité d'Üxford, après avail' étudié sérieuse- 
Inent la même question, pendant que les igno- 
rants criaient au papisme, n' ont pas dissimulé 
qu'ils enviaient aux catholiques l' admirable con- 
stitution de leur Eglise. (( L. al1tiquité, I'univcr- 
salité, l'unité de leur Église, disent-ils en parlant 
de nous, les élevèrent au-dessus du monde et 
des nouveautés religieuses du jour. A la vue 
(1' UIl systèrne si beau et si bien ordonné, nons ne 
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pouvons HOlLS ernpêcher de SOllvircr, en pensant 
que nous sonlmes séparés d' eux. )) (Traités pout 
Ie tel11ps jJ/'ésenl, t. 3 0 .) 


II. FROTESTANTS. - ORIGINE. 


.1 près dl" si beaux ct de si généreux témoi- 
gnngcs, n' est-il pas douloureux d' avoir à cnre- 
gistrer les insuites et les fureurs de spctaircs ou 
d'impies, teis que Edgard Quinet, qui convie 
tOllS les hommcs de progrès à courir sus au C8- 
tholicisn1e et à l' f:toZil/è'J' d ails fa boue? N ous épnr- 
gnerons à nos lecteurs ces odieuses manifesta- 
tions. Ceux qui voudraient sc faire une idée du 
ton rlP, nos ad versaires pourront j eter un coup 
d' æi1 sur les æuvres de 
Iarnix de Sainte-AIdc- 
gonde, en tête desquelles les paroles que j e viens 
de citer figurent maintenant comme préface. 
I-Iâtons-llous de àire, pour l'honneur du protes- 
tantisme, flu' on trouye sous son drapeau, it côté 
de ces hérétiqucs violcnts, des hommes graves, 
modérés, vertucux et de Lonne foi, (Iui méri- 
teut plus d' égards. l\Iais, par un instinct qui tient 
de l'illgratitude et de la vengeance, Ie protes- 
tanti"Ine est demeuré l'irréroncilinhlp ennemi 
(Ie rÉglise-lnèrC', liont il s'cst séparé. II n'a rien 
Pllrdonné à la Papauté; rlle ne peut faire un 
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mouvement vel'S lui qu'il n'invective et ne }11'0- 
teste. On voit que e' est sa nature ll1ème; il ne 
sait faire autrp chose. II a toujollrs un mot à dire 
COl1tre Ie Vicaire de Jésus-Christ, et, quand ille 
peut, illui suscite des embarras jusque chez lui; 
il Rccueillc ses el1nemis, illes encourage, il ai- 
guise volontiers leurs armes empoisonnées. 
Quel crime Ie Père des fidèles a-t-il donc com- 
mis envers ces enfants rebelles? Quel111al leur 
fait done ce Siége in1mohile de Pierre, que leurs 
pères regrettaient si viven1cnt d' avoir quitté? 
Sa vue leur reproclle leur révolte, leur origine 
schis111atique, leur 11ouveauté, et conséquem- 
ment leur illégitimité. lIs sentent qu'ils ne sont 
pas nés de Dieu, mais de la volonte de l'hommC'. 
et ils ne sauraiel1t se Ie pardollner 1. 


1 II leui' est cruel ù'enLenure Hossuel dire aux catho- 
liques : 
(( QueUe consolation flUX l'nfant.s de Dieu! mais queUe 
conviction de la yérité, quand ils yoient que ùu pontife. 
qui rC111plit aujourd'hui si digne111cnt Ie premier siég(' 
de l'Égiisc, on rcrnollte sans interruption jusqu'à saint 
Pierre, établi par Jésus-Christ, prince ùes apûtrcs : d'où, 
en reprenant les pontifes qui ont seryi sou
 la loi, on Yêl 
jusqu'à Aaron et jusqu'à 
Ioïse; de III jusqu'aux pa 
triarches et jusqu'à l'originr flu lllonue! Quelle suite, 
queUe tradition, quel enchaînc111ent 111er'"eiUeux! Si 
notre esprit, naturelleu1ent incertain et devenu par ses 
incertitudes Ie jouct de se
 prupres rai
unnenlenls, a 
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Les plus hardis ont beau Dier al
ourd'hui 
leur originc schismatiqlle et hérétique, en répu- 
diant leur filiation avec Luther, Calvin, Bèze et 
a utres apostats, qui sont historiqucment et au- 


hesoin, dans les question
 Oìl il ya flu 
alut, d'
tre fixé 
ct déternlÎné par qUf'lquc autorité ccrtaine; queUe plus 
grande autorité que celle de l'Églisc catholique, qui 
rcunit en elle-m
me toute l'autorité des siècles passés, 
et les anciennes traditions du genre humain jusqu'à la 
premièrc origine du monde ? 
(( Ainsi la 
ociété que Jésus-Christ, attcndu durant 
tOllS les siècles pas!'és, a enfin fondée sur la pierre, et 
où saint Pierre et ses successeurs doivent présider par 
ses ordrcs, 
e justifie eIle-mème par sa propre suite et 
porte dans 
on éternelle duréc Ie caractère de Ia main 
df' Dien. 
(( C'est aussi cette succes!'ion, que nulle hérésie, nulle 
secte, nulle autre société que la seule Église de Dieu 
n'a pu se donneI'. )) (Hist. univ., lIe part., ch. XXXI.) 
(( Les hérésiarqucs. qui ont fondé des sertes nou\"elIe
 
panni les chrétiells, ont bien pu rcndre la foi plus fa- 
cile, éblouir les hOlnnlcs par leur éloquence ou par une 
apparence de piété, les rCl11Uer par leurs passions, le
 
engageI' par leurs intérêts; ils ont pu facilement, on sp 
trolllper, ou tromper les autres, car il n'y a rien de plus 
humain; lllais il y a toujours un fait malheureux pour 
t'UX, que jamais ils n'ont pu couvrir, c'cst celui de leur 
nouvcauté. 11 paraîtra toujours, au.
 yeux de tout l'uni- 
Yer
, qu'cux ct la secte qu'ilç; O'1t établie se scront dé- 
tachés de Cf' grand corps et de cctte Église anciennf' 
que Jesus-Christ d fondée,.. f:'cst le faible iné\ iLable de 
toules lcs sectes que It's hOnll11CS ont établies. 
ulne 
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thentiquen1cnt leurs pèrcs Cll rr Ii gion; ils ont 
beau secouer Ie joug de leur autorité, rejeter leur 
fatalisme avec ses conséquences immorales, et 
laisser à leur charge pcrsonnelle tous les acte
 
qui ont déshonoré leur vie, jamais ils Be se jus- 
tifieront d' avoir accepté leur réyolte contre l' au- 
torité légitime
 SOLIS prétexte d' ahus, et d' ad- 
mettre encore la plupart de leurs erreurs sans 
aucun motif plausible. 
QueUes prpuves de mission divine ont données 
ces étranges apôtres de la prétendue Réforme'! 
Où sont leurs miracles? Ð' oÙ vjennent-ils? Qui 
les envoie? En ycrtu de quel droit se posent-ils 
en fondateurs de religion, seize siècles aprè
 
que J ésus-Christ a fondé son Église pour toult, 
la rlurée des telllps? Ce sont des orgueilleu
, 
des libertins, des politiques 3vides, qui ne s' en- 
tendent pas, qui se disputent, qui sp déchircllt., 
qui s' anathéluatisellt entre eux, et qui meurent 
snllS avoir pu se faire estin1er de pcrsonne; voilit 
ce que nons apprcnnent les biographes et les 
historiens. Jamäis hérésiarques n'ont été moin
 


pent changer les sièclcs passés, ni Sf' donneI' des pré- 
décesseurs, ou faire qu'il les aiL trou\'és en possession, 
La seule Églisc catholique rClllplit tous les siècles pré- 
cédents par une suite qui ne peut lui êtrc contestéc. )) 
(Bo
suet, ibid.) 
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dig-lics de cOllfiancc. Et ce 
OBt Iii. pourtant les 
hon1IDcs clont plusicurs nations ont été les dupes! 


HI. CHEFS DES ÉGLISES SÉPARÉES. 


Incapable de se défelldre au point de vue de 
gon originc, l' antagolliste de la Papuuté so réfu- 
gie dans la heauté du système protestant, qui 
est, à ses yeux, Ie chef-d' æuyre de la raison hu- 
Jnaille. 'T oyons donc avec in1partialité ce que Ie 
n10nde civilisé a cnfanté de plus mcrveillelLx 
pour renlplacer Ie Pape et la sainte hiérarchie 
de l' Église. 
Ell fait de gouycrnemcnt, rien ll' a été plus sim- 
ple : les princes se sont déclarés chefs spiritucl
 
de la !)Ürtioll de l'Église qu'ils gouycrllaient déjà 
comme chefs temporels, ouhliant cette parole 
de l'Écriture, que persolllle ne pent s'attribupI' 
une tclle dignité, et que J ésus-Cllrist lui-même 
r a reçur de son Père (I-Iébr. y, t). lIs sout entré
 
hardiment en fanctions, et sc sont Inis à régle- 
menteI' les üffaires religieuses, COlnnlC ils fai- 
suicntles ÏInpôts ef la policc. Tout cela parut su- 
1 >>erbe aux sectaires ellthousiastes, qui youhJÏent 
sc yenger de I" Églisc, dépouiller les monastèrcs 
et supplanter les catholiques. 
lais, depnis que' 
cette furellr cst cnhnée, ct que Ia froitlc l'ttiSOll a 
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I.évisé les pièces de ce grand procès, est-il un 
homlnc de quelque instruction qui reconnaisse 
dans Ie premier venu, fût-il roi ou empereur, Ie 
droit d' abolir ce que J ésus-Christ a établi, et de 
fahriquel" à la place tIn simulacre d'Églisc? Est- 
il en Europe un esprit sérieux qui croie, par 
cxemple, à la mission divine de Henri VIII? Est- 
ii, Inême en Angleterre, un étudiant, ayant lu 
l"histoire, qui ignore les llonteux motifs pour 
lesquels ce lubrique et cruel n10narque a r01l1}Ju 
avec l'Église catlloliquc? Crut-oll jalllais qu'il 
ait transmis lIll sacerdoce quelconque à sa ver- 
tueusf\ fille, In pap esse Élisaheth? Est-olllnèmc 
pcrsuadé que la honne et gracieuse reine Victo- 
ria ait reçll de .J ésus-Christ Ie pouvoir divin de 
régir l'Église anglicanc? Dans quel endroit des 
ÉvangiIes, Ie code unique des protestants, yoit- 
on que Ie Christ nit dévolu Ie souverain saccr- 
doce aux femn1es? En vérité, si nne mère pou- 
vait avoil" de la rancune, l'Égiise romaine ne 
serait-elle pas suffisamment vengée par là de ces 
anglicans, si fiers et quelquefois si insole nts à 
l' égard de son vénérahle Pontife? 
Les petits sOllverains d' Allemague ont-ils des 
titres plus respectables? 
L"empcreur de Russie, serait-il plus ell mcsurf' 
de 111011trer In légitin1Ìté de son pontificat inl- 
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périal et de justifier les droits qu'il s' arroge sur 
les Égliscs séparées dp leur Inère par Photius? 
Qu' est-ce que Photius? Qu' est-ce que Ie czar, 
dans la hiérarchie ecclésinstique? Cc sont des 
USllrpatcurs sacriléges. Pauvres Égliscs, qui sout 
à la merci d'un souverain dont rien ne garnntit 
l' orthodoxie, et qui ont échangé Ie doux elnpirc 
du 'Ticaire de J ésus-Christ contre l' autocratie 
lnilitaire! 
Écoutez sur ces rois-papes un oratcur illustre : 
<( Pontifes et rois en même temps, iis se crurent 
Ie droit de régner en maîtres absolus sur les 
âmes aussi hi en que 8ur les corl)s. lIs pensèrent 
qn'iIs pouvaient se passer de tont pouvoir reli- 
gieux, qui, interprétant la loi clivine, aurait pu 
balancer Oll contrôler leur autorité ten1porelle; 
iis crurellt que l'État leur appartenait en pro- 
pre, flue tout devait relever cl' eux, dépendre 
d' cux , se rapporter à eux et servir cl' aliment à 
leur alubitioll, Ù Ïnstrumcnt à leurs plaisirs et 
de j ouet à lcurs caprices..... 
(( Ce césarisme n' cst qu' une imlnense erreur, 
Hllssi bien qu'un imnlense crÏInc, et Ie crimc 
C0l11me r err cur sont toujours funestes. Le vrai 
bOllheur n' est que la fleur de la yertu ct de la 
, - t ' 
\.erl e... 
(( On appelle à ju
tc titre crilne de lèse-IoH- 
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j esté, crÍIne de félonic, crime de haute trahison, 
tonte atteinte à l'autorité publique. Or, si c'est 
un grand crinlc que dp vouloir arracher des 
mains du souverain Ie sceptre que Dieu lui a 
donné pour régir une seule nation, ou un scul 
état, comment ne serait-ce pas un crime plus 
grand encore dp vonloir arracher des lnains du 
Pontife des pontifcs la houlctte pastorale, que 
Dieu lui a confiéc pour gouverncr toutes les na- 
tions ct toutc l'Églis('? Si c' est un grand crime 
dt'} porter la main sur l' épée, COIDlncnt ne se- 
rait-ce pas un crime encore plus grand de tou- 
cher à l' encensoir? Si c' est un grand crime 
d\lsnrpcr la sonveraincté, CODlment ne serait- 
ce pas un crime plus grand d'usurper Ie saccr- 
doce?)) (P. VE
TURA, serm. prêché à la cour des 
Tuileri es èll '1858.) 
Saint Anlbroisc, tous les doctcurs de l'Église, 
et les pontifes romaills, bicn avant notre épo- 
que, ont trnu constan1mcnt Ie même langage. 
Qualld les cours d' Angleterre, de Prusse et de 
Russie envoyaient à Napoléon Ier des négocia- 
teurs oflicieux, pour lui conseiJler de se faire Ie 
chef de In religion en France 1 J en lui affirlnant 
qu'il n'y serait janlais Ie maître, tant qu'il ne 
i His to ire universe de l' É glise cat/wl., par Rohrharhcr, 
t. XXVIII, Ii\". XCI, p. 8, 0 ct 22. (Gaume, t84U.) 
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tiendrait pas dans scs mains ou sous ses pieds 
la t:onscicnce de SOIl pcu
le, que prouvaient 
ccs téllébrcuses nlachin3tions de In I,olitique, si 
co n' est 1'insigne mauvaise foi des millistres qui 
se jouaicnt. aillsi de la religion des peuplcs, ct 
r erreur ùéplorable des malheurclises nations 
qui ont laÍßsé 113guère asservir lpurs åmcs par la 
puissance ternporclle? l\"apoléon (à qui l' anlbi- 
tion fit comlnettre plus tard de grandes fantes 
cnvers Ie Pontife romain) avait du moins trop 
de lunlirres et trop de génie, si ce n' est trop de 
foi, pour ignorcr que Ie catholicisme est la senle 
religion vraic et In scule par cOllséquent qui 
élève les nations à leur perfection providcn- 
ticlle; il sentait que la FraIlce demeurerait Ie 
premier peuple de l'univcrs, en COllservant la 
pIél1itude de Ia vérité, tandis quP ses voisins, 
affaiblis par leurs erreurs religieuses, s' agite- 
raient dans une infériorité morale irrelnédiahle. 
II rejeta done avec fermeté ces conseils coupa- 
LIes ct intéressés; répétons-Je à sa gloire, et 
félieitons-en notre patrie. 


IV. ST.ÉRILIT-É DU PROTESTANTISME. 


Nous venous de yoir COInnlcnt )(\ protestan- 
tisffiP a r{,Jnpla
é le Pape, et Lielltôt nOllS en 
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découvrirons les conséquences. l\Iais il est utile 
de voir anpnravant ce qu'il a 
nbstitué au sa- 
cerdoce divin établi par Jésus-Christ et se per- 
pétuant par l' ordination. 
Car les adversaires actuels de la Papauté ne 
feraient pas mieux; et rien Jl' est plus propre à 
les instruire que l' expérience de leurs devall- 
. . 
Clers. 
En réalité Ie sacerdoce a été aboli, en n1ên1P 
ten1ps que Ie sacrifice; plus (l'hostie J plus d(\ 
prètre : c' était Iogique. 
Les ministres protestants, remarquons-Ie 
bieu, ne sont pas des prêtres; iIs reconnaissent 
eux-mèmes qu'iIs n'out aucun pouvoir surna- 
turel. On les définit avec raison des hommes 
habiIIés de noir qui, chaque dimanche, tiennent 
des disc ours généralement honnêtes devant un 
auditoire de leurs coréIigionnaires. (l\IoxSEI- 
G
ECR DE SÉGrR.) 
lIs n' adlninistrent aucun sacrement en vertu 
de leur 111inistère et n' ont pas mème Ie droit 
d' cnseigner; car toute influence de leur part 
serait nne usurpation sur la liherté individueIlc 
d'interpréter les sailltes Ecritures ou sur l'ins- 
piration du Saint-Esprit. 
lIs 
ont mariés, iIs ont leurs affaires, ils ne 
sont tPI1US qn' à un service fort siu1pIe : car il se 
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r{)Juit en grandp partie à 1a présidence de
 
cXl'l'cice
 du dilllüllche, à une lecture publi(fI
.e. 
ou à un discours moral. Pour ce qui est de leur 
foi, ils peuycnt avoir celIe qui leur plaît, ou mème 
ll' en pas avoil' du tout; c' est Ie droit Ie plus in- 
aliénaLle de toute conscience protestallte t. 
Qup sont les évêques anglicans? Dc grands 
persolinages, qui, comme les autres lllinistres, 
ont leurs felnnles et leurs ellfants; ils veillent 
sur leurs fonctiolllluires subalternes, con1n1e liOS 
préfets sur les maires, et perçoivent pour cela 
de très-gros émolunlcnts. 
Est-il llécessaire de faire Ie parallèle entre 
cette espèce de clergé laïque, sans mission, e1 
Ie sacerdoce catholique, avec ses pouvoirs di- 
vins, tel que J ésus-Christ l' a constitué et tel que 
tous les siècles r ont vu 2 of Notre tâche serait trop 


1 1\1. CoquereI, pasteur protestant à Paris, déclare 
que nul n'est teou de croirc à ]a l1iyinité du Sauyeur. 
(L9. Christ%gie, publiée par Iui.) - :\1. de Gasparin est 
heurelL'\: d'ayoir lrouyé 
OO n1Ïnislres, sur 700, qUI 
n'aient pas rejeté ce dogn1e. (Inté1>êts gén. du prot.) 
! Le protcstantisme, dit )1. de Chateauhrialld, n'a ja- 
Inais été au:,:,i pupulaire que Ie cultc cathoIique; de race 
princière et praticicllue, il He S}lupathise pas avec la 
foule. Sa bonté ticnt plus de la raison que de la len- 
dresse; il yêt cclui qui est un, Inais iI ne Ie réchauffe pa:) 
ûans son seill ; il ouvre des asile
 à la 111isèrc, rItais iI ne 
,it. pas et DC plcurc pas av('c ellc dans ses réduits le
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facile et nons paraîtrions a])user de la favcur Ùp 
l' opinion, en versant Ie ridicule sur ces bons 
pères ùe fanlille, qui aiment naturellen1cl1t la 
paix et qui connaisscnt aussi bien quc nons leur 
. . 
nnpuIssance. 
Qu' on no us perlnette s
ulement de faire re- 
111arquer aux catholiqucs l' absence du sacrificp 
ct des sacremellts, ces grands moyens de COln- 
muniquer la grtÎce aux àlnes fidèles; c' est un 
point capital. Car à quelle vertu l'homme pcut- 
il atteilldre sans eux? .A. quelle perfection mo- 
rale une société pcut-elle s' élever, sans puiscr 
à ces sources nne puissance supérieure? Quand 
In grtlcc de J ésus-Christ ne conle plus au cælU" 
de rholnme, nul ne saurait dirc ce qui s'y passe; 
c' est la branche briséc qui se dessècllc près du 
tronc et dont les vel'S dévorcnt les fruits it peinc . 
llés. 


plus abjl'ct
; il soulagc l'infortune, mais il n'y conlpatit 
pas. Le llloine ct Ie curé sont les cOlupagnolls du pau- 
vl'e : pauyrcs COIlnlle lui, ils ont pour leurs compagnon
 
les entrailles de Jésus-Christ; les haillons, la paille, les 
plaies, les caehob, ne leur inspirent ni dégoÚls ni répu- 
gnance, III charité en a parfulué 1 'indigence et Ie lllal- 
heur. Le pasteur protestant abandonnc Ie néccs:-;iteux 
sur son lit de mort; pour lui les tombeaux ne sont point 
une religion, car il ne croit pas à ces licux expiatoirt l s 
où les IH'ières ù'un anli yont délivrer une âme soufi'rallte; 
dans cc lllolHle, il ne sc précipite point au n1Ïlicu tlu 
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rn des grands crimes du protestantisme (il 
fln reçoit Ie châtimf'nt) a été d' aholir In con- 
fession 1, qne J ésus-Christ a établip pour guérir 
Ies plaies de l'<ÌnlP, ct surtout l'adorahlc Eucha- 
ristie, qui cst Ie dog-lIle régénérateur par excel- 
lence, Ie pain f't la vir des åmes, Ie contact 
direct du Sauveur avec sa créature, ponr la 
feu, de la peste; il garde pour sa famille particulière ces 
SOillS affectupux que Ie prêtl'e de Ronle prodigue à Ja 
grande fanlille hun1aine. (';'tudes historique.ç, t, I V.) 
1 (( OIl ne pent nier, flit un illllsLre philosophe prote
- 
tant
 que toutc cette institution ne soit digne de la sa- 
gesse diyine, et il n'est assurén1ent riéI1 de plus Leau et 
de plus digne d'éloge dans la religion chréticnne; le
 
Chinoi
 t'ux-mêmrs ct les Japonais t-'n unt été saisis d'ad- 
IYtiration, En efl'ct, la néces
ité de la confession détourne 
heaucoup d'holllnles (Iu Inal, celLX surtout qui He sont 
lJas encore enùul'cis, et elle offre ùe grandes consola- 
tions à ceux qui ont faiIli, Aussi, jc regardp un confrs- 
seur pieux, gra\e et prudent, comme Ie grand organe 
de la divinité pour Ie salut des Ames; car ses eonseil s 
"l'l'\'Cllt à régler nos an'ections, à nons faire retnarquer 
nos défauts, à nous faire éyiter les occasions du péché
 
à faire rcstituer ce qui a été enlevé, à réparer les scan- 
dales, à dis5ipcr les doutes, à releyer l'esprit abattu, 
cntin à guérir ou à ddoucir tuus les nlaux des ânles 
nlalaùes; et, si I'on pent difficilemcnl trouyer dans les 
affairrs hunlaincs quelque cho
e de plus excellent qu.un 
ami fidèle, que sera-ce lorsque cet 
ani est lié par la re- 
ligion in,.iolable d'un ::;acrenlent divin, et lenu de vou:, 
gardeI' sa foi ct de YOUS 
erourir?)) (LEln
IT7 
 Systf'/IlO 
tlwol(Jgic1I1Il, de cntlre,
siolle,) 


4 
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transformer et In divinispr I. All! ceux qui ont. 
privé tout un pruple d'un si puissnnt et si doux 
bieufait ont été plus que des lueurtriers ordi- 
naires; ils ont frappé tlU cæur cette nation n1al- 
heureuse ; ils l' ont tuéc }uoralclnrnt. Elle ne se 
re]èvera que par son retour à la vérité. 
,r oyez 1<1 stériijté du protestalltisn1e! Pas un 
, 
saint, pas un 111iracle, pas un fait surnatllrel; 
1 (( C'est ainsi que dans ]p rhristiani
me ]'cucharislie 
vivifie ]e cænr de l'hollllne par l'altlOUr, comine I'ensei- 
gnement vh'ifie son esprit par la "érité. Chose'Taiment 
belle, ét qui révèle Licu eel ordrc divin que nous retrou- 
,ons partout dans ccUe religion! L'honulle III oral est 
esprit et cæur; il a besoin de ùeux choses : de nourri- 
lure et de lun1ière. Connaissancr et amour: voilà Ies 
ùeux pôles de son être, sur lesqnels roulent ses desti- 
nées. Le catholicisn1e pourvoit adnlirablen1enl à ce
 
ùeux fin
. Par l'illfaillibilité de SOIl enseigncment, il dé- 
terluine l'entendemenl hun1ain, et Ie fixr dans la certi- 
tude de la yérité; par la participation curharistique, if 
attire son cæur et Ie repose dans l'amour de ccUe nlênle 
vérité. Par la doctrine, il cst pour lui COllune Ia colonne 
(Ie nuée lumincusr qui gnidait Israël dans Ie désert, et 
par Ie 
acreIllent comme la Illanne céIeste qui I'y nou1'- 
rissait. Ce sont COllUl1C deux tables pIa<:ées deçà et deIà : 
l'une est la table ùe la loi divine qui contienL et. enseigne 
Ia 'Taie foi, I 'autre est la table de I 'au tel sacré où est Ie 
pain de vie qui la rend sensible; par l'une il nons 
éc1aire, par I 'autre il nous réchauffe; d 'un côté il nou
 
instruit, de l'autrc il nOliS persuade : dr toute part il 
nous saisit, ct il BOilS rclè, e, ct il nons divinise,)) (1\1. .l\I- 
COL\.S, I

fl;de,-: phil. ,
ur lp riû'Ù:t, t. TlL ch. x\'n.) 
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pas mêmp un ordrc religicllX! Lp chemin de la 
perfection est fermé, l' àme végète dans une 
religiosité vulgairp, l' amour ot' la vraie sainteté 
est étcint, et les suhlinlités <In dévonement ca- 
tholique sont inconnues. 1'outes les puissances 
de Ia prétenduc lléforme réunies ll' cnfanteraienl 
pas une SæuI' de chaI'ité! Toute la séve de la vie 
spirituelle cst den1eurée dans Ie cep qui est à 
ROllle; les sarlnents d.étachés se dessèchent et 
pèrisscnt. 
Le protestantislne n' est plus une religion; il 
n' est qu'un systèn1e religieux see et inCOlll- 
plet. II cst, si va us le voulpz, nn dimillutif de la 
vraie religion, avec laquellc il a gaI'dé quelques 
traits de resselnblance. filais il n' a ricH cOllservp 
de' rc que J ésus-Christ a étaLli de plus fort VallI' 
sauvrr les (îlnes, rt de plus consolant pour leur 
adoucir les fatigues de leur pèlerillage en ce 
Inolld(\ . 


v. DIS:,[DEXCES CHEZ LES PROTESTA
TS. 


Poursuivons; ct puissp cette leçon de l'e
pé- 
I"ienre pclairer les esprits t{Ui 80nt de bonne foi! 
Lp l)ape a été rcjpté par la llpfnrrnp.. ]p sacer- 
docp véritable H pté aboli., le sacrifice et l(-

 
sacrenlents Ollt étp snpprilné
, tout 
c (lui gènai1 
a été pIns on Iuuins PCHl'té. ()u payait d'auòncp: 



56 


nul ne voulait voir ce qu'il perdait dans ces S8- 
rriléges suppressions. L' affranchissen1ent reli- 
gieux, pour être complet, drvnit donneI' à c ha- 
cun In libertð de se faire une religion selon son 
gré; les réforn1ateurs n' ont pas reculé devant 
cette incro

ahlf' licence. ..1\ vec des fronts qui ne 
savaient plus rougir, ils ont nié Ie don qu'ils se 
" 
faisaient, et prétendu garder l'unité cloctrinale, 
en abandonnant l'Écriturr à l'interprptation 
privée. 1\lais les conséquences devaient leur in- 
fliger tout de suite un délnenti, qui durerait au- 
tant que leurs protestations. 
En prenant lp spns privé pour juge en ma- 
tière de foi, ils ont fondé sur Ie principe de la 
désunionl'unité de Leur prétendue Église. Est-i1 
rien qui trahissf\ plus cruellcn1ent l' orgueil de 
la raison révoltée contre l' autorité, qu'une pa- 
reille aberration? 
Nous ayons Vl1 que les esprits les plus clair- 
voyants avaient tous senti leur fautc dès Ie dé- 
but; n1ais il n' était déjà plus ten1ps. La discorde 
s' était élevée IJ3rtout, et la voix tonnant{\ de 
Luther inGign6 ne put r8lnener l' ordre. (( Qui- 
conque n' adopte pas ma doctrine, criait-il, ne 
peut êtrp sauvé; - quiconque croit autre chosp 
qne n10i pst clcstiné à l' enfer I. )) l\Ia]gré sa co- 
1 OEuvres, t. II, éd. 'Yitt. 
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lère ct scs menaces, il y cut bientôt autant de 
religions que de chefs de parti; cela devait 
arrlvcr. 
Depuis lors, In division a-t-ellc cessé? a-t-clle 
din1inué"! fIélas! les prcmières sectes sc sont 
snbdivisées en des milliers d' autres, et aujour- 
d'hui qui youdrait les con1ptcr? Tontes lcs er- 
reurs sont sorties de l'interprétation privée, et 
difficilement on inventerait nne sottise qui n' ait 
trouvé des adorateurs dans cettc Babel. Le pro- 
testantisme, en Europe et en Amérique, n' est 
plus qu'un lllonstrc à cent mille têtes, dont les 
bouches blasphématoires proclament confusé- 
ment les doctrines Irs plus contraires, avec 1'01"- 
gncil cl'une prétendue infaillibilité 1. 
Pour qui connaît l' état des meilleurs esprits 


J Dans son ouvragc sur I'L--Yglise et les confessions de 
foi, Ie pasteur Vinet avoue sans détour que Ie systèn1e 
de ) 'interprétation libre ou\-re Ie champ à toutes les 
errcur
 : 
(( Tous le
 oiseau'\: de l'air, dit-il, depuis I 'oiseau rlr 
la nuit jUSl}ll'à I 'aigle, ami du solei I, font leurs nids dans 
les ran1eau"\: ùe cel arbre immense. On n'est d'accord 
que 
llr une chose: c'rst de chercher dans la Dible, 
non Irs idées fit" la nibIl", n1ais la scnle all tori lé irl'écu- 
sable pour les irlées qu'on a ct q
'un nOln d'hon1me 
ne protégcrait pas assez. C'cst ainsi qu'on sc joue (ct qui 
e
t-('e qui en cst t.out à fait innocent?) de l'unique sellS 
de cette in1111uaLlc parole. )) 
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Cll Allcluague, est-il bcsoiu de déuIOlJtrer que 
Ie protestantiS111e n'y est plus une religion, mais 
qu
iJ est rcnlplacé par unc philosophic ratiolla- 
liste, sallS règle et sans avenir? C' est un fait qui 
reS50rt de tous les ouvrages pubIiés par elle I . 
L'anglicanisnlr s' est mieux soutenu, à cause 
de sa hiérarc hie ecclésinstique et des formes 
ronlnines qu'il a gardées. Car, en dépit du prin- 
cipe de liberté absolnc, les évèques hérétiqucs 
et leurs yicaires ont plus ou moins enchaîné les 
psprits pnr leur autorité, et conséquelllnlcnt 
rClldu moins 
cn:5ibles les écarts du SCllS privé. 
l\lais leur influ.:n
e était un cOlltrcpoids i1l3Uffi- 
sant; Ie principe étallt posé, il fallait que ]' cr- 
reur fìt son chclnill, et clle ra fnit. CJui oscrait 
Bicr l.:s dissidcncrs eugcndrées par I'indépcll- 
dance de la raison? C(' sera it hien en v[lin que 
l' Allgleterrc prétendruit les cacheI' àl'Europe. Le 
prophétie de Bossuet s' cst accolllplie : (( Chacun 
s' est fait à soi-Inèmr un tribuual où il s' est rendu 


J 
I. Eugène Rrndll, dans un travail sur I 'état rlu 
protcsLantisn1e en Russir, rapportr ainsi la professioll 
de foi dll pastenr L"hlich ct de son C(l téchisnle public : 
(( Notre croyancc est de n'cn pas ayoir; 
(( L'être qu'on app('lle Dieu est nn étre factice; 
(( Le véritable objet de notre' adoration, c'est nous- 
n1('111C. )) (Cité par 
Igr de Ségur, dans ses Couse1"ies S1I1 
/(1 pl 1 otestonlisrne ((cluel, n e part., 15 e ch.) 
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r arbitrc de Sü cro}"'ance... Dès-Iors on a bien 
prévu qne In liccncp ll' ayant plus de frein, les 
sectes se lnultiplicraient jusflu' à lïnfini, que 
l' opiniåtrcté sernit invinciblr, et que, tandis 
que les uns ne cesseraicllt de disputer, ou don- 
lleraient leurs rêvpries ponr inspirations, les 
autres, fatigués de tant de folIes visions, et ne 
pouyant plus reconuaÎtre la majesté de la reli- 
gion déchirée par tant dr scctes, iraient enfin 
chercher Ull repos fUllestc et une cntière Îlldé- 
pendance dans lïndifférence de toutcs les reli- 
gions, ou dans l'athéisIllC. )) (Oraiso')l fun. rip 
If[nr. d'Angl.) 
Ces conséquences 
ont tellenlent éyidentes 
qu'il faut ètre né protestant pour ne pas Ie" 
apcrccvoir au prclnicr coup cr æil. .A,ssurérnellt 
avant tlue1qucs siècles, on s' étoIlncra que des 
natiúlls douées de bon sens nient pu n
ceptcr 
de pareils principes pour Lase de leur foi, ell 
plcillC 11lnÜèrc du chri
tianismc. Ou se den1itn- 
dern. COIUIllf.\llt cIles out pu rcceyoir, de la lnöiu 
de gens tlécriés, et CUl1lrne yenant de Dieu, Ull \ 
Héforlnc qui ayait pour buf 111nuifestp ct pour 
eIfet 1111 luédiat r abuisselnel1t de l' autorité, Ie 
rplÙchen1ent dcUl8 les lnæurs. la "utisfaction des 
pas
ions le nlépris de cc 'lull Y HYHit de plus 
respe(\tn11c, ct In déificatioll du systl\IIlC le plus 
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iusensé qu' 011 eÙt iuventé jusquc là ? COIlUllCllt 
des humme
 de quelque purtée ont-ils eru 
qu'il deyenait subiten1ent permis à chacun de 
se faire nIle religion suivant 8CS gOllts, d' après 
Ia lecture de l'Evallgile, avec une infaillibilité 
supérieurc à celIe. des conciles et de rÉglise 
universelle, infaillihilité suhsistant mênle dans 
les propositions essentlellement cOlltradictoires; 
qu'il est, par e:xenlple, également vrai, égale- 
ment révélé dll Saint-Esprit, et par conséquent 
article dp foi, que Jésus-Christ est Dieu et qu'il 
ne l' est pas, qu'il réside dans l'Eucharistie et 
qu'il n'y réside pus, qu'il y a trois ou sept sacre- 
ments ct qu'il n'
" en a point, que Ie divorce est 
permis et qu'il est défendu; que mille points 
différcnls sont incontestables et que mille autres 
ahsoIun1cnt contraires Ie 
ont pnreillement, au- 
jourd'hui de cettc Jnanière, denlain d'nne autre, 
suivant yotre inspiration du momcnt? Voudra- 
t-Oll croire, quand toutes ces extravagances ct 
beaucoup d'autrcs auront disparu de la scènc 
du mondf' civilisé, que des peuples renomn1és 
et intelligents lcs ont prGnées comme Ie plus 
haut degré de In raison humaine et Ie sublime 
divin de la religion de J ésus-Christ perfection- 
née par J-Juther ct ses disciples? L'histoirc RCCU- 
satricc aura besoin d' être là pour en rcndre 
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témoignagc, ct Ia postérité forcéluent COll- 
vaiucue aura certes grand'pitié de ce prétendu 
sièc1e de lumières. 
Alors la Papauté sera yengée, comme elle l' a 
toujours été des hérésies précédentes, et sa Yen- 
geance sera d' autant plus douce que les fils de 
ses cllllernis seront devenus ses enfants. 


VI. DÉCADE
CE DËS SECTES. 


Déjà les meilleurs esprits du protestantisme, 
effrayés du travail dissolvant qui s' opère dans 
tontes les sectes, se sout tournés vel'S cette anti- 
que Eg1ise catholique, dont ils avaient entendu 
dire tant de nlal. lIs ont étudié la tradition, rhis- 
toire, les dogmes, 1a constitution de l'Église- 
Inère, et la plupart l' ont admirée; beaucoup se 
sont rapprochés d' eUe; un certain nombre sont 
rcntrés dans son sein; un Hombre hien plus 
grand encore est sur la voie du retour. 
'est-ce 
}Jös là ce qui épollvante l' anglicanisme, et ce 
qui dernièrement a suscité tant de fureurs COll- 
tre Ie rétablisselncnt de la hiérarchie épiscopale 
dans la Grande-Bretagne? Les préjugés tom- 
bent, l' erreur se dissipe, 1a vérité comnlence 
it se faire jour au lnilieu des lluages 
lInoncclés 
pur l'hérésic. 
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Le InOlrvement C01l1mence par les 110Innles lcs 
plus distingués, il descendra pen à pen dans les 
IllHsses, et toujours par les åmes d' élitc. 
Le protestantismc, au contraire, fie se recrutc 
que dans les régions infimes des sociétés catho- 
1iques; il prend leur rebut. C' est un fait que nos 
adversaires déplorent filais qll'ils avouent. Dil 
.L\.nglais de bonne foi en fait In. remarque, 
après avoir hautcillent conda1l1ué Ie schisn1e de 
Henri VIII: (( Le passage de l'Eglise à une secte 
('st trop souvent par le chelnin des vices, et ce- 
llii d'ulle sccte à l'Eglise est toujours par Ie 
chelnÏ1{ des ycrtus 1 . )) On se fait protestant pour 
vivre plus à l' aise, 011 dcviel1t catholique pour 
se faire 111cilleur. (( Un mauvais catholique, 
flit le conlte de Stolberg, peut toujours être un 
bon protcstaut suns changer de conduite; mais 
un excellcnt protestant ne fait pas lnême UIl bOll 
cötholique, qllalld il se convertit. )) 1"el est le 
cachet des deuÀ religious. 
Dans une pareille situatiol1 Il' résultat final 
He peut être douteux, ni trl&s-éloigné. l..es 
hon1111es énlinents, qui Sayellt s' élever au-des- 
sus des préjugés nationaux et qui snivent d"unp 
eertaine hauteur le 1110UVeJnent religielL
 en 


I Fitz-\ViJIiC:U1J, Lettres d'Atticus, 
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\nglctprrf', ,
oient parfRiteInClll flue l'arbrc se 
tlessèchc j usq ue ùans ses racines et qu'il tire 
uniqUQn1cnt sa soliditl' ùe ce qu'il est ellfoncé 
profondéu1cnt Jans la terre. !\Iais il ne revcrdira 
jalnais et il tombcra pièce à piècc sur les bras du 
gouverllen1cnt. L' anglicallisnle, conlIne toutes 
les autrcs scctcs, HC saurait avoil' d' autre terme 
(!U'Ull philosophislllC sceptique ou Ie retour au 
catholicis1l1e pur. 
L'Églisc russe a-t-cIle IJlus d"avenir? IIélas ! 
plle u"est au
si qu'unc gross..- branche séparép 
ell1 tronc (1t eUe se desséchera, suivant la parole 
rlu Sauvcur I. Ellc a cOllscrvé plus de sévc Ctl- 
tholique que Ie luthéranisme et Ie calvinismp. 
pnrce qu' clIp a gardé son sacerdocc divin; à 
cause de cela, elle lallguira plus longtelups.. 
11lais {\ He fillira comnlC cnx et par Ie n1ênle che- 
Juiu. Tontc la puissance des czars ne Iui rendrH 
point ]a vie. Quel autre que Dieu pcnt re
susci- 
1er les morts? Des pores ignorants et 111ariés 
sa, ent-ils faire des n1Íraelcs? Les évêques plus 
illstruits, Juais liyrés à la puissance civile, ll' ont- 
i]s !Ja:s pel'flu Ie souffle .Ie Dieu? Et r ell1pCrcw", 


t Ego 
Uln yitis, "OS palmiles : qui DIanet in mf'" t't 
f1go in co, hie fert fructum multum.,. Si quis in n1e nOll 
Inanserit, miUetur foras sicut palmes, et aresret, f\t 
roJIigent eunl et in ignem luittent. (Joan" xv.) 
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qui cst l' âlne et la tête de co grand corps, a-t-il 
reçu de J ésus-Christ l' onction sainte ct l' esprit 
qui vivifie? Cettc bizarre constitutiolln' est point 
l'Église fondée par Ie Sauveur, mais nne ma- 
chine arrangée par Ia politique au profit dll 
despotisn1e. C' cst nne image de la vraie Eglise, 
mais une in1age sans mouvement et sans vie; Ie 
jour oÙ elle s' est séparée de l'unité, elle s" est 
comme pétrifiée. Or, une société qui ne marchp 
plus est lIne société qui mourt. La dissolution 
commence. 


\ II. STABILITÉ ET 
'ORCE DE L'tGLISE CATIIOLIQrE. 


\íoilà ce qu'ont fait de plus beau Ie schisme et 
l'hérésie dans nos ten1ps moåernes ! Voilà ce 
qu' on oppose à notre gran de Eglisc catholiquc, 
qui s' avance majpstuense à travers les siècles, 
toujours fidèIe à Jésus-Christ qui l' a enfalltée 
sur Ie Calvaire, toujours combattue et tou- 
jours victoriense, toujours calomniéc et toujours 
pure, en hutte à tous les traits de l"cnfer, jus- 
qu' au jour solellnel et terriùle OÙ Dieu la rece- 
vra, grossic de toutes les nations, pour la faire 
entrer dans sa gloire. L'IIoInme de doulcurs 
avait prédit à 8es åvòtres qu'ils seraient cruelle- 
ment persécutés ct que la haiuc avcuglcrait leurs 
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ennemis j usqu' à lpur fairp yoir unf' honne 
æuvrp dans crttc guerre acharnéc. Jamais pré- 
diction nc s' est n1iclL
 accomplic : les plus ca- 
lomniés des homnles et les plus détestés, aux 
sièclcs des martyrs, unt étp les t'hrétiells, à unp 
époque où la plupart étaicnt des saints et (lcs 
héros; plus tard l' OI'ögc s' est rcvcrsé sur It! sa- 
cerdocc catholiqne, lp plus vénérah]e de rnni- 
vrrs, pt notanln1cnt sur les souverains Pontifes, 
les l)lus augustes des munnrqnes et Ips plus il- 
lustres bienfaitpurs du genre lllunain; aujour- 
d'hui les plus saints nlystères de la religion sont 
un Objl\t df' riséí' pour de nlisérables apostats, et 
cette guerre inlpic semble devoir se perpétuer. 
Que prouve taut d'injustice, sinon qUf' l' enfer 
en cst l' instigateur? Où luè!lent toutes ccs in- 
jures et tonies ces violpnces, si ce n' est à la con- 
firmation d(1 la vérité catholique? Après dix-huit 
siècles d' éprcuves, l' édificc sacré 11' apparmt que 
plus inébranlablt', l' or fondll dans Ie creuspt 
en sort Vlus pur et plus brillant. 
L'Église rOInainc, au nlilieu de cettc tour- 
Incnh"1, a conservé intact Ie dépôt ùes vérités 
qui lui ùnt étt! cOllfiées par son divin 1\Iaître. 
Ellp portp 
olennellclnent it ses contradicteurs 
le défi tic lui signaler la llloindrp altération. 
L' a-t-on janlais fait? 
L-' s' pst-on pas tonjours 
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borné à des injures et à des accusations gén
- 
rales? Ell.:' n vu naître autonr d' elle, et jusque 
òans son enceintp, miHr erreurs, qui ont essayé 
de se glisser dans son sYJnbol
; pIle les a toutes 
repoussées. Le schisme et l"hérésie lui ont livré 
des assnuts redoutablp-s, ont clnployé tour à tour 
In rusc, ct jusqu' à la force hrutale, pour Ia 
rendre cOlnvlice de leùrs crimes ou responsable 
l1e leurs scandales; 11s lui ont ravi ses enfants 
par n1illiers, pt lps ont fait n1isprahlelnent périr; 
ils ont déulelnhré son ell1pire, ils lni ont suscité 
des pnnen1is, ils auraicnt youlu ameuter contre 
('lIe tous les lnéchnnts. .A quoi sont-ïIs parve- 
IlUS? à prouyce 1 pur impuissance. La plupart 
des hérðsics sont tombées à tel point, qu' à peinp 
les érnrlits en savent les HOlns; celles qui sub- 
sistent Pl1core se débattcnt vaillcmcnt contre Ie 
rloute qui les envahit, COl1tre la division qui les 
tue, ct contre la vérit{" qui leur cnlèvc cc 
tIn' ellcs ont dnns lpurs flphris de plus pur et de 
plus précicux. 
Si les gouvernements telnporels n'y nlcttaicllt 
pas obstacle, Ie rf\tollr de (.es Innlheurcl1x pcu- 
pIes sous la. houlette du grand Pasteur ne se 
ferait pas longtèlnps attendrc. Car IH yérité n"a 
besoin que de la liberté pour se nlontrcr et dis- 
"' 
siprr 1'rrrt'ur, ninsi qnp In lunlii'rr en p:lraissant 
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clissipc Ie:5 ténèbrrs. 
Iais qui détrompera It's 
rois hérétiques et schisllJfitiques 4.? Qui leur per- 
suadera que Ie règne de Dicu floit passer aVHnt 
tout.. et qll'il y a profit, lnênle teu1porcI à l' ac- 
ecpter aycc cOllfiancc? Qui leur dOlll1era le cou- 
rage de s' élcycr nu-dcssus des caiculs lucnteurs 
de la politiquc? Car, hélas ! une des plus tristes 
erreurs de cette politiquè sans foi rst de croire 
quc lp crinlC puisse être utile, et quP Dieu 
puissc se laisser vaincre ou dépouiller par lIne 
crénture rouronnée. On s' autorise de la patience 
et du silenrr de la justice étrrnelle, COJnmp si 
ellc deyait être taxée d'inlpllissancp, parce 
<.fu' elle UP frnppe pas de In foudre Ie coupable 
en flagrant dt
lit 
 Innis Be sait-on pas qu' en dif- 
férnnt sa ypngrancr, elh. ne la rend que plus 
opportune et plus terriblp"? 
Cc ne sout pas ùes lncnêlces quP nOllS faisons. 
A. Dieu IlP plaise! Ce sont des regrpts qui nous 
échappent. 11 n'y a ni hainr, ni malédictioB 
dans res paroles. 
ous n'avons au cæur que 
des væux et des cspérances; et nous espérons 
bcaucoup. 
La Papauté n'a janlais été pIns pniSS:111te, elle 
n\1 jamais ell J'adruirateurs plu:-; éelaires ct de 
sprviteurs Vlus dévoués. EUp n'a jalnnis ell 
d'rnueJnis plus inscllsés, nH1Ï
, à rÔté d' eux, ja- 
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mais plus d' observateuI's calm{1s et òisposés à 
lui rendrp justice. Elle n' a jan1ais brillé d'un 
éclat plus pur; elle n'a jamais été plus aimable. 
Que manque-t-il à Pie IX pour ètre Ie digne 
Vicaire de J ésus-Christ? La calon1nie n' a pas de 
prise sur d' aussl saints (11 fl.' anssi génpreux Pon- 
tifes. 



CHA.PITRE III. 


-- 


RO"\1E ET I.ES PErPLES. 


Rome, sur la terre, est la gardienne des prin- 
cipes sacrés SUJ'i lesquels reposent l' autorité des 
rois et la liberté des peuples; elle est lïllspi- 
ratric
 de re qui fait surtout Ie honheur des 
sociétés, Inênle de leur progrès ten1porel, dans 
, l
 Sells Ie plus vrai et Ie plus élevé. _\.Lordons 
sans détour ces graves questions. 


I. A.t:TORITÉ. 


De toutes les autorités que Dieu a consti- 
tuées sur In. terre, il 11" en est point d.' UllSSÍ 
grande, j e veux dire d' aussi élevée et d' aussi 
étenduc que celle ùu sou verëlÎu Pontificat. C' est 
ã 
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- 
l'autorité même de Jésus-Christ devolue à 
Pierre et à ses sllccesseurs, pour régir tOlltps les 
âmes vivantes et à naÎtre : empereurs, rois, 
peuples, tout Ie genre hunlain. (( '-foute puis- 
sance m'a été donnée par mon Père dans Ie cicl 
et sur la terre, a-t-il dit solennelleulent, je 
vous la communique; cnseigllcz toutes les nn- 
tions et renlettez le8 péchés. Pierrc, VallS êtes Ie 
chef de nlon troupeau : püissez mes brebi
 et 
nles agneaux. Le Saint-Esprit YOUS érlairera et 
VOllS guidera, et j e sera! nloi-mènle avpc YOUS 
j usqu' à In fin des siècles. _\. yez confiance, j' Hi 
vaincu Ie monde. )) 
Le rnèule J ésus-Christ avnit dit : (( Rendez à 
César ce qui cst it César, et à Dieu ce qui 
est à Diell f. )) Et SOIl apòtre saint Paul éeri- 
vait aux Romains : <( Tout pouvoir vient de 
Dieu; et c' est résister à l' ordre établi par Dieu 
quP de refuser d' y obéir 2. )) Tel est Ie fonde- 
ment, telle est la raison de l' obéissance chré- 
tienne. 
L' autorité émanant de Dieu, combipn n' est- 
elle pas sainte aux yeux d J. fidèle! Ce n' est plus 
devant un homme qu'il s'illcline, c'est devant 
Ie représentant de Ia l\Iajesté suprême, c' est de- 
<< s. 
Iattb., XXIt, 21. 
" Eptt. aUK Rom., XIII, 1 et suiv. 
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vant son Dieu, qui lni ordonne d' obéir. Principe 
f;tlcré qui cnnoblit l' obéissance, qui la rend plus 
facile, qui en fait Ie merite et la perfection! 
C' cst à ce titre que l' Églisp demande pour 
el1c-mpI11e, dans les chases spiritueUes, l' obéis- 
sance de tOllS ses enfants, n1.
me des empereurs 
et des rois ; pour les empereurs et les rois, dans 
l' ordre temporel, celIe de leurs sujets; pour 
tons cenx qui ont une part quelconque d' auto- 
rité, la soumission de leurs subordonnés; car 
L-.l est l' ardre divino Juste ('nvers celLX qui conl- 
Inandent, comme ('nvers ceux qui obéissent, elle 
eU5PÎgne aux prenliers à servir Dieu et à ailner 
leurs inférieurs; en mème temps elle prèche à 
ces derniers l' obéissance et r amour envers ceux 
qui ant charge de les gouverner. Elle ordonne 
mðme le respect et la résignation à l' égard des 
pouvoirs oppresseurs. N' est-ce pas pousser assez 
loin Ie principe de la soumission? Ce fut la doc- 
trine des apòtres, ce fut la pratique des premiers 
chrétiens <.lUX temps des martyrs. :Nos derniers 
Pontifes ont-ils donné d' autres conseils aux 11'- 
landHis, aux: Polonais.. à ces populations catho- 
liques qui gémissent SOllS l' oppression df' rhé- 
résic ou du schisme? 
on, Rome cst amie de 
l'ordre otde la paix; eUe a dans le cæur laman- 
suétude de SOD divin l\Iaìtre. 
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Les révolutionnaires dénlagognes snvpnt trop 
bien que la rcligion est la source du respect pour 
l' alltorité, eOlnn1c]e Saillt-Siége est Ie fonden1eut 
<10 la religion. N' est-cc pas pour ce]a qu'ils ont 
an cæur tant de hainc contre rÉglise, ct sur- 
tont contre son chef? Demandez-Ie à la Révolu- 
tion de 93, on plutût nl{.ditez ses actes : elle R 
tout fait pour (lyilir Ie sac.erdocc et pour aholir 
la Papauté. Si ses violences ll' ont servi flu' à les 
rehausser dnlls l' esprit des peuples et it les cou- 
rOIlllPr de l' auréole du J}1Hrtyre, il He faut eH 
conclure que son ilnpuissance it reuverscr l' æu- 
vre dp Dieu, et la fidélité dp .Jésns-Christ it tp- 
1111' ses prOIl1eSses. 
Quant! Napoléoll Il'r voulut ranlf1ner l' ordre et 
rcconstitucr r autorité, i] cOlnnlença par rétablir 
Ie culte catholique, et il youlut que le souveraill 
Pontife, nnguère abattu par l'anarchie, ÎIl1prin1ât 
sur SOIl front victorieux Ie sceau diyiH de ]a 


. 
pUIssance. 
'Durant la révolution de 1848, qui respecta du 
D10ins les autels, les n1eneurs de la délnagogie 
ne 1nanquèrent pas de s' :"ttaquer au Siége de 
Ron1e, conlnle au boulevard de la société euro- 
ppellne. f:' pst lit qu'ils voulaicllt portpr Ie grand 
roup. 'rOllS Ips cntholiqnes Ie cOlnprireut.. pl 
tlu sein de cpttp .Fralle( 
 t'neore agitéf', TIlais 
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Loujours iièl'e Je 
e ll1unt1'C1' In fille aÎ1H
e de 
ff:g]is(', UIlC arnlée vola sous lcs Illurs de In ca- 
pitalc dlllllonùc chréticn. Le rétnhlisscll1cnt .lu 
Papp sur son trûne rnssura hientt,t la catholi- 
cité.. et (lécOllce1'ta lcs fauteurs do l' a.narchie. 
l\Icrvcilleusc puissance de la foi! Lc Pontifc 
SUprÔll1e est vraimellt Ie pÔle du ll1UllÙC civi- 
lis{}. J..orsqll ïl n' cst pIns it sa placo; Inênle tClll- 
pore 1If'.. les iln1cs SCIllhlcut désoriclltécs ct les 
untioJJs s.agitent [lYec inquiétuùe.. COll1n10 si Dieu 
s" étnit InOll1entnIH
lnpnt retiré, ahnndonnallt If' 
gouyprnail de8 chases hunutÍlles. l\ussitòt que 
Ie Yic:Üre de Jésus-Christ renlontp au S0l11nlct 
de la sainte lllontagllc, et quc les peu]!les re- 
yoient l'ÏInage de la Divinité dans ses traits au- 
gllstcs, ils sentcnt que r orclre se rétahlit, et le
 
esprits rentrcnt peu à peu dans Ie repose C' est 
qU"Cll ("fret tout est plus ou ll10illS ðhrnnlp, 
(!lHUld cctte COIOlll1e de l'édifice religiellx flf 

ocial éprouv.c une violente secousse. 
})c nos jours, on a scnti, InÎcux qne jalnnis, 
cOlnbieu les sculcs puissallccR tClnporelles son t 
f(Iihl(1s contrc l' anarchic, et cUll1Lieu lcs société
 
out bcsoiu d' êtrp retrenlpées nux suurces elu 
rpSr)(
ct et de )' obéissullce. Or.. où sont-elles, ccs 
sources divine
 -? N" cst-ce pas .1a118 ]a religiun, 
n" cst-ce pas dans 10 eatholicislue, n' est-ce pas 
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urtout à Rome, où r autorité ct la puissance di- 
vines sont, pouraillsi dire, incarnées ct vivantcs? 
Oui, c' est de là que coulent sur Ie monde les 
eaux viyifiantes qui pntreticllllPut et fortificron1 
lcs principes COllservateurs de l' ordre cllez les 
nations chrétienncs. 
De là, après tant 
p sccousses et de révolu... 
tions, Ie retour des nleilleurs esprits de l'incré- 
dulité vers l'Eglise, etun plus grand anluur des 
fidèles pour Ie Pasteur qui tient en main la 
houlette de J ésus-Christ . 


n. LIÐERTÉ. 


La religion catholique, dont Rome est la tète 
et Ie cæur, ést à la fois la source de tous les res- 
pects et la gardienne de tous les droits, l'inspi- 
ratrice de tous les devoirs et Ie soutiC'n inlllluable 
de tous les grands principes qui ont ciyilisé Ie 
Inunde. Dieu a mis en elle la yje spirituelle des 
nations. Par conséquent l'Eglise, par sa doctrine 
et son influence, est l' appui lluturel des peulJle:, 
contre la t
TanIlie des plussanccs temporelles, et 
1a protectrice la plus sincèrc de leur liherté, 
comme Dieu est Ie yengeur Ie lJlus incorruptible 
dufaible opprin1é par Ie fort. Or il est juste d' affir- 
mer de la Papauté ce que nOllS disons de I'Eglise. 
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Les grands principes d
 liberté, d' égalité et 
òe fraternité, dont la déllldgogie s' est en1purée 
et dunt cUe abuse malheurcusement, sont nes 
itu catholicisnle et ll' out jumais été bien prati- 
qués que par les disciples de rÉvangilc. 
.J P
HIs-Christ est surtout venu, c' est lui-Inème 
qui l' a dit, pOllr évnngéliser les pHuvres, soute- 
nir lcs petits et cOllsoler les affiigés. Héritière 
de SOIl esvrit, l'Églisc a COllstamlnent été la 
mère des faihles et des illfortunés, eUe s' est dé- 
vouée à leur service, elle a fondé I11ille institu- 
tions pour leur soulagement, elle inspire encore 
aujourd'hui tout ce qui se fait d'Îu1portant pour 
leur bOllheur. Ell
 est cssentiellcment amic du 
peuplc, et jaluais elle n' a mallqué à sa mater- 
Helle ll1ission; car les fautes de quelques parti- 
culiers ne saUl'nÎpnt ètre allégué('
 contre unr 
thèse aussi généralc. 
Ignorons-nous les calonlnies dont elle a été 
l' objet? Que u' ont pas illventé les protestants et 
tous les révolutionnaircs, qlÚ sont nés de leur 
réhellioll, pour la rendrc odieuse aux pcuples? 
Parer qu' elle n' approuvait ni leurs crinles, ni 
leurs principes, ne l' ont-ils pas accuséc de s
-m- 
pathie pour la tyrannie, pour les abus, pour 
I' ignorance -? 
' ont-ils pas dépeillt les Papes les 
plus illustres comille des oppresseurs et des 
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ambitieux ?iEst-il liue injure (lue lcs éeriYaiu
 
hérétiques ne leur aient jetéc à Ia face? l\Ial- 
hpureusenlent Ie yoltairianisn1e en l
rnncc est 
venu à leur aide, et des historicns cOlnplaisants 
ou corrompus ont tellement renlpli leurs livres 
de ces inepties Inensongères contrc les souv:e- 
rains Pontifcs, (lU'Ull auteur célèbrc a juste- 
ment accusé l'histoire ù' être de puis trois siècles 
llne triste cOllspiration contre la vérité. 
Quelles arlllCS n' a-t-on pHS chcrcllécs d<<ll
 
ce mo}"cn åge, qui est la plus irréfutable apolo- 
gie des Pontifes ronlains! On leur a fait nn 
crÌ1ne de
 luttes terriLles qu'ils ont soutenues 
contre la harbaric, contrc la corruption, contre 
l' nbsolutisme des clllpercnrs, contre les scall- 
dale
 et la tyrannie des rois, cllfill cOlltre tous 
les enllemis des peuplcs. Durant cette longue 
ct. orngeuse périodc, leur nutorih
 11' a-t-elle pHS 
été Ie senl rempart que Dietl ait opposé aux 
passions ct à la force brlltale? Qui a protégé 
les chrétiens d'Italie contre de féroccs envabis- 
senrs? Qui a défendu les faible
 contre les forts, 
détourIlé les ...t\.ttila, Rpaisé les Genséric, arrêté 
la dévastation? Qui a pu el1chaîner IÐ puissance 
illin1Ítéc des princes chrétiens, ]es empêcher 
d'opprimer leurs sujets, de les écraser de taxes 
et de corvées, modércr les haines et les guerres, 
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Ïtnposer lUtC Inédiatioll pacifì([LLe
 C.Jni a snuyé 
eufiu les dogmcs, Ja lllornl(', )0. disril,linp, Ips 
principcs (lp justicp ef tie charitt
.. la l'pligion et 
la ciyilisatioll'! 
e sont-rc pas cc
 Papes, qui 
senls nl()rs dominaicllt Ie nlOIl<le avec nne Pllis- 
saUé'C souveraine ? Voilà les vrais amis de fhu- 
Jnallih\ les bienfaiteurs des peuples, Ips ci yili- 
sateurs de r Europe, lcs p(\rcs de nos sièclcs 
moderncs ('11 CP quïls ont tie bon. Ce tén1oi- 
gnage, il nons est doux de Ie dire, n' est point 
sculement de nous; illcur a été rcndu par des 
bouches protcstantes, et aujourd'Ilui les lncil- 
leurs historicns, je YCUX dirc les plus savants et 
les plus inlpartiaux, s' accordent à déposer Ie 
nlême hommagc au pied de la Chnire aposto- 
Ii que. 

' cst-il pas d' ailleurs un fait in1nlcnsc, qui 
rcnferme tOllS les autrcs, et qui pro
lan1e plus 
hant qne toutes les injures r csprit diyillplncnt 
lihéral de rÉglise? N'est-
c pas l'Evangile, n " est- 
ce pas la parole apostoliqnc, u"est-cp pas ractioll 
ci vilisatricc de cette Étdise qui a détruit l' escla- 
vagc, cnfanté par 1c pn3Ullis1l1C"? 1..13 
prvitllJ.f' 
.légradante (Ie l'ällcicliue ciyilisatioll grecque eL 
ronlaillP ll'a. céd{a (Iu"it lïllfluellce chrétieullc. 
rlont les Pupes étaicut les prillcipuux 111obiles. 
C'est dcvallt ce vrai soleil de l"affranchi
:5cment 


. 
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que s
 cst dissipé le despotislne Ie plus odieux et 
Ie plus hrutal; scs doux rayons seuls ont pu faire 
é !)anouir sur 1a terre la fleur céleste de Ia Ii- 
berté. 
Lcs Päpes out poursuivi sallS relàche la gröudc 
æuvre itp l' affranchissement hUIDain; ils ont des 
prenlÍers proscrit et anathélnatisé la traite des 
nègres, ils se sont efforcés constamnlent d' adou- 

ir lp sort des csclaves J partout OÙ leur voix 
était enh---'nduc. A ssurémpnt, si la protestante 
Amérique était docile à cette voix de Ronle, eIIc 
cesserait d' aeheter et dt:' velldre, avec une si fla- 
grante ÌInmoralité, d'infortunées créatures hu- 
maines, en dépit de l'horreur univcrsclle que sa 
conduite inspire à l'Europe. 
L'Église porte en son sein Ie principe dp la 
Jiberté; il ne saurait manqueI' de produire ses 
effets salutnires. L'Esprit qui l'inspire n' cst-il pas 
In sourcp nlême de In vraie liberté '? Par la charitp 
'Ill' ellc prèchc it tons, par la sagesse qu' elle cu- 
seigne anx rois, par la docilité flu' elle reCOID- 
mande aux peuples, cIle sape la base de toutes 
]es tyrannies, elle dissipe tops les prétextes d' op- 
pression, elle répnnd Ull 
clltin1eIlt général de 
hipllveillance et de fraternité, elle fait d'une na- 
t Ubi Spiritus Domini, ibi libertas. (II Cor., III, i 7; 
Ga1., v, i;:J.) 
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tlon nnp fë.millc, olÌ les rois devienncnt des 
pères ct les snjets drs enfants. Le despotisme 
ll'cst plus possible, que comme une anomalie 
r 
voltallte. 
Lpg (lpJTIngogues, Íllgrats ('uyers l'Églisc, af- 
fccteut d"ètre les seuis amis du peuple. lIs vou- 
drai
nt f(-árc croirc qu'ils out découvert Ie 
ecret 
de son hOllheur, parcc qu'ils sayent écrire ayec 
ostentation sur leur drapeau ct sur le3 murailles: 
I..iLcrté, égaIité, fraternité. l\Iais, ô prodigieuse 
pui
sance du bon sens! Cf'S ll10ts chrétiens, qui 
sont dans Ie cæur de tons les enfants de Jésus- 
f:hrist, font peur nux plus honnètes gens dans la 
bouche des adyersaires de l'Égiise. Toujours on 
les a rcgardés comn1P une menacp, et naguère 
on les a proscrits conIIne Ie IUOt d' ordre de l' a- 
narchie. Pourquoi donc? L' explication en est 
facile. Ces hon1Ines qui parlent si hani dè li- 
herté sout oppresseurs par instinct et t
Tans par 
Rystèmp. II ne s' agit ici que des faux libéraux, 
et j(
 ne leur fais point injure : ne les con- 
nuÏt-un pas -? .N' out-ils pas fourni leurs preuvcs? 
Qu' cst -ce que la liberté, pour eux 
 C' est la li- 
rence à leur profit; c' C:5t Ie rlroit d'iThservir leurs 
concitoycns et df' fnirp p 
er snr eux l' oppres- 
sion Ia plus dure, la plus iuique, In plus viulente, 
la plus ulliverselle; c' est Ie droit de piller et d' - 
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gorger r(!ux quïls ll'HÏIneul pas. ()u'e
t-ce que 
leur égalité? C' est Ie partüge des biens, - c' est Ie 
renversemcllt des positions acqui
es, c' cst l'u- 
surpation de tous les titres ct Ie rassasicn1cut des 
é1111bitiollS jalonscs, qui cOllyoitcnt aYe
 une Ï1n- 
paticntc aviditp In fortune d' autrui. Qu' 
st-ce 
que leur fratcrllité"? C' cst Ia can1araderic de l'iul- 
piété et du li
ertinHge. Que òis-j c 
 c' cst Ia coa- 
lition .lc8 enncn1Ís de In sociét(
 cOlltre tOllS scs 
droits pour l' exploiter à lrur avantage. 
 on , 
nOll, ccs hOnlll1eS n' out point au cæur les sCllti- 
ment8 de la fraternité; ils nc cOlll1aissent ni In 
charité ui Ie ùévouement. Cc sont ùes égoïstes. 
affalnés et crueIs, qui ne rccnIcraicnt pas dpvant 
l' effusion du sang fraternel, pour satisfairc leurs 
cupidités 011 leurs haincs. Voilà pourquoi taus 
les hOlllnles de bien ant pcur de leur libertp, rl
 
leur égalité et de leur fraterllité. 
La liberté qllÎ opprÏIne, r égalité qui dépouille, 
la fratprllité qui tue, penvcnt-elies s' appeler HU- 
trenlcnt que tyrannic, vol et fratricide '"? Cc sont 
les trois têtes d'lill monstrc qui dévorerait la so- 
ciété, si on Ie laissait fairp. 
Pent-on profaner plus indigllelnent trois Jnuts 
l{lle Ie Cielllous a donnés pour réjouir Ie cæur 
de l'holllJne? II n'y a que rÉglise qui en ai1 
donné Ie vrai sens. Lc 1 'r.ganisrue ne l' a point 
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COllJ1U et JlP It" connaît point cncore; les faux- 
frères, qui nuns dérobcnt ces sublin1cs emhlèn1es 
}Jour ell voilpr leurs passions, sCJllhlent èl1 nvoir 
perdn la notion chrétienne. Car la Iiherté, np- 
portée nux homn1cs par Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, nc fait de Innl à pcrsonne, ne gène per- 
sonne, n 
 cf1:'raip personne ; cilc est paisible, bien- 
faisallte, p:énércuse Inême; clIe rcspecte les 
droits d' autrui et n' use des sicns que pour at- 
cOIl1plir ses devoirs avec plus de facilité. I} éga- 
lité civilc, llée de l' égalité devant Dieu, u' est 
point]' absurde niveUement (les fortunes ct dps 
conditions, nu1Ïs un égal droit aux fi vantages 50- 
CÏëllL'X., à In protection tIes lois, aux franchises 
légitilncs Ù'Ull peuple bien gouycrné, con1me 
ellc existe pour tous les InenIhrcs de l'Église à 
I" égard des biens surnaturels. La fraternité vé- 
ritable cst basée non snr l' égoïsme ct l' aU1bition, 
Innis sur l' amour ct SlU" Ie sacrifice. J ésus-Christ 
Cll a dOllUé Ie préccpte et l' exen1plc, quand il a 
(lit: (( \r ous vous aiulercz les lHIS les autres con1111t' 
je YOliS ni aimés I, )) et quand il a sacrifié sa yic 
pour Ie sulut Illêlnc de ses ennclnis. N' a-t-cUe }Ja:
 
été pratiqllép par les pren1iprs chréticllS, 3n lllÍ- 
lipu <les païclls étOllués et jaloux "? N' pst-c :) pas dp 


t Hoc e
t pr
cceplun1 IHCUn), llL diligatis inyicern 
icut 
dilcxi , os. (Joan., :xv, 1
,) 
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la bouclle même des apôtres ct dans leurs écrits 
qu'ils ont appris à se donner avec vérité Ie doux 
non1 de frères? et ce 1110t expressif n' est-il pas 
resté dans l'Église comme le témoignage vénéré 
de In. grande transforlnation socialp opérée par 
I'Évangile? Les plus beaux dévouemel1ts, au 
111ilieu de nous et dans les contrées loiutaines, 
.. 
ne prouvent-ils pas tOllS les jours que ce n10t est 
encorc cOJnpris, et que la charité brÙIe au fond 
Jes âmcs vraiment cutholiques? Nos mission- 
naires, nos sæurs de charité, nos conférrnces dp 
Saint-Vincent de Paul, ne crient pas à tue tête : 
Fraternité! fraternité! 1\lais ll' ont-ils pas puur 
les hommes, pour Ie peuple, ponr les pauvres, 
des sentin1ents plus frnterncls que ceux dont les 
perfides conseils provoquent Ie
 insurrections? 
Oui, l'Église est nne mèrp qui u véritablpn1cnt 
dans Ie cæur tous les sentin1ents que ce Illot 
IlOUS révèle. 
1'el est l' esprit qui l' l1nilne. Or, c' est à Romp 
que cet esprit a SOIl foyel
; c' est de là qu'il 
ravonne dans tout l'univcrs. N'aviolls-llOUS dune 
" 
pas raison dp dire ljup les Papes sont les fonda- · 
teurs, les soutiens et leg amis les plus sineères 
de la vraie liberté? 
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Ill. HAR
ONIE. 


Rome f1st done Ie boulevard de l' autorité et ]p 
foyer de la véritable libeI'té. Elle senIc pput COll- 
cilier ccs dell"\. principes, et de cette conciliation 
flUe fera sartiI' Ie repos du monde. 
Dieu Iui a dOlll1é Sllr terre cette mission: flUe 
est faitc pour être encore In Jnaîtresse dp l'uni- 
vers par son influence, par scs bicnfaits, par 
l' amour de taus ses enfants. Car, un jour, il 11' Y 
aura plus qu'Ull troupeau f\t qu'un pasteur. Les 
rois et Ies peuples, réunis par In foi aut our de 
la Chaire apostolique, comIlle les non1breuses 
fractions d'une immense famille autour d'un 
Bienl vénéré, jouiront en p;:lÎx des lllIni
res et 
des gràces de la religion, fruits des Inérites du 
Hédcmpteur. 
Avant J ésus-Cbrist, les lnaîtres des peuplcs 
n' avaient pus même con1pris la naturp de leu). 
autorité: loin de se croire faits pour leurs sujets, 
ils croyaient que tout était fait. pour eux; ils 
ignoraient que tout droit engcndre un devoir. 
C' est Notre-Seigneur qui leur apprit le premier, 
et par sa parole et par SOIl exemplc, que Ie 
maître est le serviteur des autres, et que la 
ro} auté cst nue patcrnité. Ce sont les Papes qui 
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ont proclanlé Ie plus haut ce principe divin, en 
s"appelant eux-mêlnes les 8erz'iteurs des serl'i- 
teurs de Dieu. C' est l'EgIise qui seulc a eu Ie 
courage de dire aux princes les plus absolus 
quels étaient leurs devoirs et quelle vcnge
nce 
leur était réservée, s'ils ahusaient d'une puis- 
sance émffilée de Dieu. C' est elle seule qui leur 
a Inis au eæur les sentin1ents ù"humilité, d'nf- 
f ection et df' clévonel11ent, qui font les bons rois. 
C' pst d' elle senle encore que les nations peu- 
vpnt attendre des saint Louis, des suint Henri, 
Jes saint .A.1frcd, des pères enfin, qui aient la 
sainte anlhition de les relldre heureux. 
Et qui donnera an monde des peuples sou- 
mis, des Sl
ets dociles, des lnasses dignes de In 
libprté? II ne saurait y avoir de liberté sans 
vertu dans Ie peuple : la rébeUion, l' amour de 
In licence, l' esprit révolutionnaire, appellent les 
sévices de l' autorité; Ie 11lPpris des droits d' au- 
trui, la cupidité, Ie vol, l'insolenee, nécessitellt 
les répressions de la justice. La puissance la 
plus hienveillante n' est-eUe pas obligée d' ef- 
frayer les méchants et de prévenir leurs conl- 
plot.s 
 Le père Ie plus doux et Ie plus sage ne 
cesserait-il pas d' être digne de son titre, s'il np 
contenait les passions de ses enfants? N' est -il 
done pas évirlpnt t[UP les rois serreront les rênes 
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de In discipline, it propol'Lion quP leurs sujets 
auront plus hesoin d' ètrc contenus, et qu'ils les 
lâchcront au contrairc it nlcsure qne l' état ll10- 
t'al de ces dernier
 Inéritera plus de confiance'l 
Or, je le denland{..I de nouvean, queUe puis- 
sance égale celie de l' Église pour adoncir Ips 
mæurs et eallner les passions, pour étouffer Ie 
vice dans Ies cæurs et y fairp gernler la vertn? 
DOllC ce sera l'Eglise qui préparcra les voies à 
la liberté. L' Eglisp seule a Ie secret de faire Je 
bons rois et d' enfanter des sujets yertueux : seulß 
elIp aura lp secret de concilier l' autorité et la 
liherté; seule clle d onncra ce hienfait an nlonrle. 
Ce n' cst point un pëlrntloxe, c' est nnp ypritp 
logi que et qui nOlls senl])] p évidentp. 
POl1rquoi s' effl'ayerait-on de l'influenl:e de la 
Papauté -! Qui pent ayoir penr aujourd'hui du 
retour du llloyen-åge? Que peut-on craindrp 
de ces Papes si bans et si sages? Ah! plaise à 
Dietl que leur influence grandisse et s' étende ! 
Plaisp à Dieu qne leur chnrité passe dans Ie 
eæur des rois et leur hUl11ilité dan
 celui des 
p
uples ! Plaise it Dieu qUl.l les rojs pt les pC'uplps 
Ie:; écoutent, Ies cOllsultent, I(\s prellUel1t pour 
guidps et pour juges! lIs 11' en aurollt jalnais dp 
si doux, de si justps, de si prudcllts et de si pa- 
lerup Is ! 


û 
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Cp væu s' acroh1plira, nullS ell liVOllS Ia COll- 
fiance; illlOUS sernble dans Ie plan de la Pro- 
vidence et Jans les pro messes de Jésus-Christ.. 
En attendant cette heureuse époCJue, perlnettez- 
nons de YOllS adresser lIne prièrc : Si vallS ne 
connaissez l'histoire des Papes que par les écri- 
vains voltairiens ou protestants, vcuillez ell COll- 
suIter de plus équitnbles ct de' plus dignes de 
foi ; lisez du Inoins, avec attention, les térnoi- 
gnages sui ,rants.. elnpruntés à des adversaire
. 
Deux célpbres protestants ont en la franchise 
d' écrire ces paroles : (( SallS la Papauté, la foj 
aurait disparu, et nous tons, cllréticns, !lOllS 
serions morts dans nos ancètres, ou plntôt nou
 
n'aurions pa
 vu Ie jour. )) (Tobler, la Ré/: 
cuntre la Réf., val' H<pninghaus.) 
(( On nous dit que Ie Pape n' flSt qu'un évêque ! 
Mais on sait quel Pape couronna Charlemagne. 
V oudrait-on nous dire Ie 110Ill de celui qui fit le 
premier Pape? Ah! sans dontc, Ie Pape est pv
- 
tIue, mais il cst aussi Ie Saint-Père, Ie pontifp 
suprême, le grand calife, -'ornme l' appelle Ibn- 
_J\.lbufède, de tous les royal1nleS, de toutes Ies 
principautés et de toutes les cités occidentales. 
C'est Ie Pape qui dompta la jeunesse effrénée 
des nations, brisa Ie despotisme des rois, sontint 
les faibles, f?t, au miliflu du bruit rles armes, fit 
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entendre nux ulonurq ues Ia voix de Dieu. Puis- 
sant par Ia lli'lnsuétude, objpt de la vénération 
de ulilliollS tl'ètrps, grand [lUX yeux des souvc- 
rains, ll1aÌtrc Ù'UllC puissance dCY'1nt laquelle 
passèrcJlt, dans 1(1 cours de dix-sept sièc1es, et 
In. dYllustie des Cé
ars ct les princes ùe Haps- 
hourg, ct des héros et des peuples, et des nR- 
tions clltières : - Voilà Ie Pape.)) (Jean dp 
r\lÜllcr, 
Ilénu! Ol/7'rflge, introd. et p. 207.) 
C' est ensuite une revue protestantc qui vallS 
dira : (( Pour être soun1is à la haute direction du 
Pape, qu' on UP croie pas que les royaun1es dn 
llloycn (loc ell fussent IlloÌns heureux, ni llloins 
libres, Ie contrairp est Ia vérité. C' était une hellp 
souveraincté que cellp des Innocput et des tìré- 
goire. _. Respectcz-moi, sounlettcz-vous, obéis- 
sez, disait-elle; en échange, je vous donnerai 
l' ordre, la science, l'union, r organisation, Ie 
progrèg... D'une main la Pnpautp Iuttait contre 
Ie croissant, de l' autre elle étouffait les restes du 
paganisffiP énergique du septentrion. Elle ral- 
Hait, con1me autour d'un point central, les 
forces morales ct intellcctuclles de l' espèce hu- . 
Inaine : elle était despote COlT'me Ie soleil qui 
faittourner Ie globe.)). (
uarterIy-Revic,Y, f842.) 
V oici lnailltenallt le témoignage de 1\1. Prou- 
,-lhon lui-mt'\ITIt l : (( De temps imn1P1l1oriaIl'Etat 
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a tendu à se rendre inù
pendant de l'ÉgIise... 
Les rois, les prelniers révolutiolluaires, pnrvien- 
neutà sonllleter Ie Pape avec leur gantelctde fer. 
Ils ne cOlnptaient pIns rclevcr (-!ue de leur droit 
ct dp leur épéf'. La roynnté, s'illsurgeant contre 
1e Pnpc, cOIDlnença dès 10rs it rnarcher à SH 
perte. Le schisn1e existait done depuis des sièclps 
entL'e l' autel et Ie trÔlle, all grand don1mage 
de l'Église et de la lIlonarchie... L'Eglise ainsi 
htuniliée, Ie prineipe d' autoritp était frappé 
dans sa sourcc, Ie pouyoir n"était plus qu'une 
umbre. Chaque citoyell pouvait demanrler 
au gOllvcrllClnent: (( Qui es-tu, POUl" que jp 
t'obéissc? )) (Cité par Ie P. Ventura, Pout. cln'.) 
Le célèbre tribun Louis Blanc parle de 
^ 
IIleIl1e : 
(( La portée politique de la déclaration de 
1682 était immense. En élevant les rois au- 
dessus dp toute j Ufidiction ecelésiastique, en 
tlérobnllt nux peuples la garantie que leur pro- 
mettait Ie ùroit accordé au souyerain !>olltife de 
suryeiller les Il1aÎtrcs tenlporels de la terre, 
. cette déclaratioll semblait placer les trônes dans 
tIDe région inacce
sihle aux orages. Louis XI''" 
y fut trolnpé..... En cela SOil erreur fut pro- 
fonde et fait pitié. )) La déclaration ne faisait que 
(( déplncer If' droit de contrÔ](:) PH r pnlevallt au 
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Pnpe; ct cllC' lr tléplaç:uit pour 1(' transporter au 
p(-Jrlenlcnt d' abord, puis à la lllultitude..... 
(( Lc moment vint, Pll France, oÙ la nation 
s'nperçut quc l'indépendancc des rois.. c' était la 
servitude des pcuplcs.., L
s juges de In royautc; 
n1anquant, la nation se fit juge elle-Inèlne, pi 
re
comn1unication fut remplacée par un arrêt 
(It} mort. )) (Ilist. tIc Ia RéYo1. frallç., p. 252.) 
'1. de :\Inistre disnit done uyec raison que les 
rois nuraieut à choisir entre Ie Papc ou la Révo- 
lulion., et :\1. r aUll1e écrivait dernièrenlent, sur 
les conséquences du césarisme : (( V ous rejetez 
1a snprélnatie des Papes..... 
\.u lieu (les eXCOIl1- 
mUllications vou
 aurcz sucressiyement, et quel- 
quefois tout Cl1Selllble, les canons des rois, le
; 
hurricades clu l'l}upIc et Ip poignard des assas- 

jus. )) (Césarisnle, 1. VI.) (( Les nations ne pon- 
,.ant pas tonjonrs s'asseu,Ller pour juger Icur.
 
rois, nous aVOllS YU 
1[lzzil1i et scs spctnil'ef', en- 
traìnés par la H1èn1c logique, attribuer aux as- 

as
ins Ie droit J(' venger les ppuples, et, }\ 
rc"X.en1ple des dénlocrntes de l'antiquité, consa- 
crpr la théorie du poigl1nrd. Tant il est yrHi 
qn' en sortant elu systèmc catholique, la politiqne 
rentrc fÜI'cémC'nt dnns le systèrue païen, et que) 
clp gré ou elp force, les sociétés en subissellt le
 
dernil}reS conséquC'nccs. )) (1r1fJlJ1.) 
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Nous laissollS au lecteur Ie 
aill ùe Inéditer 
ces graves réflexioIls, et de juger si les rois ct 
J es peuples ont tant gagné it rejeter l' autoritp 
paternelle du 'Ticail'c de J ésus-Christ. 
On pourrait Sdns doute objecter plus d'ul1 
abus d' autorité pontificale, et signaler des fai- 
blesses qui prau vcraicllt que lcs Papes sant res- 
. 
tés des Ilomn1es en recevant la tiare; mais doit- 
on s' en étonner ou 111ême s' en occnper? N' est-il 
pas constant que ces Pontifes ont presque tou- 
jours été choish" entre tons leurs contemporains, 
comme les hommes les plus sAges, les plus éclai- 
rés, les plus saints, les rlus dignes enfin des re- 
J.outablcs fonctiolls auxquelles on les élevait-? 
Qui pourrait leur refuser cet tp justice? et, si 011 
la leur rend loyalement, que dcvienneut les ac- 
cusations générales de leurs ennclnis? Depuis 
quand de rares exceptions ont-elles détruit 1a 
règle? Or je défie Ie plus doctc adyersaire de ces 
augustes P ntifes de trouyc; contrc eux matièrc 
à la. centiènlc partie des reproches qu' ont mé- 
rités les plus illustres d
"'nRsties de
 cours euro- 
, 
peennes. 
La vraie science aujoul'(rhui proteste eoutre 
les calonlnies de ce
 historiens llérétiques, 
impics ull gallirans, qui se' SOD! fait ll11 vOl 
plaisir ò'8ttHq1Jpr J(-l réplltntion des rapes le
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plus véuérables. 11 '1 faUn q11e rles écrivnius pro- 
f.'stants vinssent prelHlre Ia défensc rle la vertu 
outragée, et pruposer it r ttdn1Ïration de llotr(
 

ièc Ie les Pontife:, les plus caIollll1Íés et pOlu..tant 
les plus dignes de porter Ia tiare. Gloire soit 
rendur à leur courage! lIs ont ralnené r opinion, 
pt depui
 lors la nouvelle école historique, ap- 
préciant à leur juste valeur les contes invellté
 
par le dix-huitièll1c siècle, a prociaIné haute- 
ment Ic::; Papes COlnITIe les éducateurs de rEu- 
rope, les protectcurs des Iettres et des sciences, 
les défenscurs de la civilisation contre Ia har- 
barir tIu Nord et de rAsie, ròppui des peuples 
('outre la tyrannie des ruis, Ie soutiel1 de l' auto- 
rité contre les insolpJ1ces de In nlullitude, les 
gardiens de la foi et de::; 111(l
UrS dans toute la 
chrétiellté. L'Europf\ 1110derne leur doitduue d' é- 
teruelles actions dl\ gl'âces. Ceux qui DC savent 
pa
 ces choses nnjollrd'hui sont des ignorants, 
pt ceux qui ne veulent pas en cOllyenir sont 
inexcusahles. Quïls veuillcnt bien consulter 
l'histoil'e générale des Papes, on du moins Ie sa- 
,ant et spirituel ouvragc de j)I. de 
Iaistre sur Ie 
Pape, ou enfin, s'ils se défient <l'un génic si ca- 
tholiquc, quïls lisent la vie de Grégoire VII pal' 

I. \r oigt, protestant, ccllp d'Innocent Ill, par 
:\1. Jlnrtcr. qui l' étilit Hu
",i, et celIe de Léou X. 
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par 
1. A udin, qui a cOlupulsé lcs auteurs les 
moins bienvcillallts ct qui cite srs nutorités. 


"'". OBIECTIO

. - INTOI.1
nAXCL, 


II n'entre point dans Hotrr plan d'eutreprpn- 
dre en détailia justification du nloycn ågf', quoi- 
qu' on r nit tant calomnié; mais Hons IlC pouyons 
passer sons silence une accusation qu' on nppli- 
que nux Poutifes de notre tCInps, les plus doux. 
ct les plus IIlodérés, celle dïntolérallee. - Les 
Papes sont illtolérants? Que youlez-vous dil'1C 

 
Qu'ils ont tort de gnrder 
crupuleuscn1en1 Ip 
précieux ùévôt de Ia foi, ct qu'ils devraient, 
pOllr se confornlcr Ù. YO
 111æUrS, pernlcttre iJ 
r crrcur de s'y lut-Ier? fJuoi! l'Église, fondée pèll' 
Jésu
-Christ pour défelHlre la véritp et la con- 
server iutacte, sprait cOllpable de ue pas trahir 
son Juandat
? Ah! que ue dirÍez-vous pas contre 
elle, si cile accueillait l' errcur et laissait alt.él'er 
la pureté de ses dogrnes? De que Is rcprochf's 
amers VOliS l' accableriez, si YOliS pouviez ]a COll- 
vaincre d'une pareille félo lie? Ne voyez-vous 
pas que l'intolérance re1igieuse dont valiS l' ac- 
cusez est son droit et son devoir Ie plus sacré, et 
<<{ue VOllS lui raites Ull crinle de cc qui fait sa 
gloire
? Allons done, öilnez plus sincèrenlcnt la 
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yérité, ct ceSSf\Z de YOUS const.ituer les avocats 
de l' crrenl' . 
Prétcndrz-you
 que r:tglisc rOlllaÎlle SO it ill- 
tolérante èuvcrs les }H\rSOnncs? Citcl. des faits 
publics qui fravpput les ycux dt' rEul'opc, 01.1 
révélez-uous, si VOllS en ronIHlÏ

cz, des lllYS- 
tf
rps de cruauté qui justificnt YO
 attaques. 
OÙ sont lcs pcupies qui ont à se plaindrc de 
rÉglise romaine? OÙ sont lcs infortunés quP Ie 
Pape torture'? N01l11nez-Ies. Enfants dénaturés, 
YOllS oubliez les tcndresscs dp yotre Jnèrp, et 
vous CalOIl1niez Ie cæur si génércux du pèrc qu{' 
Jésus-Christ VOliS a (IOllné. ,
ous êtes hérétiques. 
YOUS êtcs schismatiqucs, vous êtcs incrédules et 
rchellcs; r Eglise ell gél11it et condamup YOS cr- 
reurs, ,
oilà tout son tort. 
Est-ce bien à vous de proférpl' de telles accu- 
satioll
r? 
' est-ce point df' yotrc purt "ane tactique 
pour ùétu11rner l' attention"? L' illtolérancl' ll' cst- 
elle pas Ie crÍIne d.e rhérésie et de laRpyolution '? 


, Luther eL Calvin sont conIlllS pour leur intolérance 
en fait de religion, cnx qui pl'étpndaient donner la li- 
berté l'cligieu
(', Le preIllÍer, Hl
 ..run artisan, excitait 
la gucrre ('ontre Ics paysans soulcvé.s par ses principes : 
(( .\llons, HICS princes, écrivait-iJ - aux scig'ncur
 alle- 
Hlands, aux armcs !." frappez !,.. .\nx arn1PS! pcrcez !,.. 
tes It'lnps souL vcnus, lCHlpS merv('iJlf'ux, oÚ, (n"ec flu 
!"ang, Ull prince pent gagneI' plus faeiJernent Ie cicl, 


. 
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E
}Jliqn(,1.-JJOUS, it 1a face de r)
nrope, rorigi 1 1c 
de cef' tache
 de saug qui sont encore sur YOS 
maills et 
ur vos visages '? C' est Ie sang de vo
 
frères, qui ant ell Ie tort, à vas yeux, de deII1CU- 
rer fidèles à leurs devoirs! Qui a mis en feu tOllS 
les royaumes catholiques, au telnps de la pré- 
tcnduf' l"\éformp? Qui a 111is les armes nux lnains 
. 


que Hons autres avct ùcs prièrcs. )) (Causeries sur Ie 
Protest., par 1\lgr de Ségur, lIe p" eh. IV.) 
(( A l'Ane, du chardon, un hAt ct Ie fouet; aux pa
- 

ans, de Ia paine d'ayoine. S'iJs TIC yeulcnt pas céder, Ie 
bAlon ct la carabine ; c'cst de droit..... )) (Leltre de Lu- 
ther à Ruhel.) 
()n 
ait qUl' Cah'in fai
ait elupri
onller cl lllcUre à 
mort srs contradictenrs. Genèye sr lassa vite de sa ty- 
01 
rannlC. 
Rien n'cst plus afli'cux que Ie récit ùes persécution
 
e
ercécs en Anglelerre, par Henri YIIf et 
a fille 

lisa- 
beth, pour forccr lcs catholiques à abjurcr leur foi. Ccs 
faits sont trop eon nus pour que nons entrions dan
 
(}uelque détail. Y oiri cornmrnt les résumr un hisLorien 
protestant: (( Cctte Églisc (l'angJicane), la plus intolé- 
rantc qui aiL existé. sc nlontra au Blonde arIuéc de cou- 
Leaux, de haches et d'instrunients de supplice ; ses pre- 
miers pas furrnt 111arqué!-; dll sang de sr=-.; innolnbrabIe
 
,'ictinles, tandis que ses bras ployaient so us Ie poids de 
leurs dépouilles...., 
(( En Irlanùe, scs atroci tés ont dépa

é rellC's tIe l\Iaho- 
rnet, ct il faudrait un YolunH
 pour rapportcr ses at'tt'8 
rl'intolérance. )) (\Yillianl Cobhet, Ilis . (II' La Rpf. ef Lf't . 
, inrrl renrlp
.,'(')l.) 



( ) 
 
. ., 


des princes spuliatel.u's dp l' _\.lleulugne, et qui 
jcté le trouble ct l'ngitatioll parlni les päisibles 
catholiqucs de Frallce? Est-cc encore Ie Pape, 
on Hcnri 'TIll et sa digne fiUe Elisabeth.. qui 
ont sigllé contre leurs plus fidèles sujets ces lois 
atroccs, qne 1'r\llgleterre u' a pas encore eJfacées 
òe son code? Est-ce la religion tlui a iuspiré Ie::; 
c'Xcès de la Révolution frul1caise et semé en Eu- 
i> 
rope ces germes de dissension qui, depuis un 
demi-
iècle, lit' nOllS þl'J'ITlettent pas d' avoil' la 
paix 
? 
JJ-Eglise est intolérante? L' \ngleterre.. la 
Suède, la })russc, la R ussic.. et tous les pays ré- 
formés, sunt-ils aussi doux envers les catholiquc$ 
qu'on est it Rome n1ème euvers les apostats1 
DcnHlndez à l'Irlanùe et jusqu' aux Indes ce quJil 
faut penser du joug de 1'.Angleterre? à Ia Polo- 
gne, COUlluent elle se trouve de r oppression de 
la Russie"? aux catholiques des Etats pI.otestallts, 
s'ils unt à se loner des ulnénités de leurs gou- 
vprnants? L - ('xiI, la cunfiscation.. les vexatious 
de tontc sorte, BC sOllt-il
 pas it. rordrC' tIn jour? 
L"!rlanùe ne périt-elle l>a
 ùe fainl et de lnisère, 
SOliS les serres de sa rivall'\? Les czars ont-ils 
reculé devaut Irs rIl1s huntcllscs vexations, pour 
Hl'racher In foi du CfJ'ur des illfortuné
 Polonais? 
Les jonrnaux catholi(Juf\s son! rernpJis rl
 fftit
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navrants on cxaspérallts ue la part des I-léfor- 
mps contre les enfallts de rEglise. OÙ est lïn- 
tolérance, si ce 11' cst là '? et comnlent osp-t-on 
parler outrageusen1ellt de cette ROll1e, qui ll' a 
rl' autre défaut que d' f
tre trop honne et peut- 
être trop faiblp? 
J e sais que la prcsse révolutiol1uaire laisse ses 
lectcurs dans l'ignorance de parcils faits, avec 
un{
 partialité f1agralltp, t.alldis qu' elle curegistrc 
1vec rOlnplaisance IH Illoilldre äuecdote à In 
c11arge de l'Eglise. Ð' où vient cette inexpli- 
cable 
olltradictioll? De ce que tous les cune- 
mis (le I' Eglise sont frèrcs ct aU1is pour 1f1 C0I11- 
battre. l\Jais les hOll1lneS éclairés et irnpal'tiaux 
peuvellt-il
 ignorer l"histoire contemporaille, 
on SP lHisser iufluencer au point de n' écoutel' 
lJue Ies adversaires du catholicisme? 
' est-il 
pas de leur dpvoir de chercher à connaltre Iv 
vérité et mêlDc de In défeuclre, quand ils l' a11- 
ront une fois 
onnlle I? 

. cst-il pas tenlps quP les catholiques démn.s- 


1 
 (,
UX qui n'ont point aSsrz de loisirs pour sÏns- 
truire con1pléLeIl
ent sur ces questions, nons conscillons 
de lire :lU lnoins les Causeries si illLéressantcs de 
Ion- 

eigncuJ' rlP ðégur S111' Ie protestantisrne actuel; ils y ap- 
prendront les {'hoses les plus curieuses. (Chez Pélagaud. 
in-tH.) 
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quent ces CtllOllu1ÍHteurs iludacicux tlui sUlille
 
plus iIltol{
rnllts tlrs hOlIlloes PH politique on en 
relio'ion ct ( I ui ne ccssellt d'accuscr d
intolé- 
o , 
[Oance suraIluéc l' opposition défensiye que nOliS 
leur raisons"! 1
' ont-ils pas assez falsifié l'histoitc 
et lllis leurs crilnes à la charge du cutholicisme 1 
1\ foree cl' ètrc patients et de llon
 lc1Íss. 1 r ealom- 
llicr, ne finirions-nous pas pnr cOlnprolnettre In 
Lonne cause? llépétons it notre tour, ell lc prou- 
vant par des faits, que lïmpiété llérétique et 
J'évolutionnaire a toujours été cruelle, ingrate, 
oppressive, sanguinairp lnènle, et que de 1l0
 
jours encore les catholiques sunt plus libres sons 
Ie cimeterre tIu sultan que sous les lois réfol"- 
mées de la plupart des Etats }Jrote
lünts. 


v. l:.
FAILLIBILlTÉo 


Un fait encore irrite les ennelnis de rEglise : 
(( Le Pape prðtend être infaillihle; queUe absur- 
dité! )) - Sïl Y a quelquc chose d' absurde, c' est 
qu' on oSP abordër des questions si graves, avec 
tant d'ignorancp et de légt)reté. JO PH appelle au 
Lon sens des hOlnnles san
 lHl

ion : J ésus-Chl'ist, 
ell fondant son Eglisp précisélncllt pour consel'- 
vpr intact Ie d{tpôt des vprités chrétienl1f\s, q1.1'il 
laissait au genre l1111llUill COInnle Ie trésor Ie 
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plus þl'écieux" pouvait-il ne pas prolllettre sou 
dssistance diviup pt conséquemn1ent l'infaillibi- 
lité au tribunal qu'il chargcnit dp décider P11 
dernier ressort tontes les contestations '! S'il nf' 
l'avait pas fnit, qui pourrait aujourd'hui non
 
garalltir que sa doctrinf\ nons n été fidèlprnellt 
transmise et q ue l' cnse. O'llement de l'ÉO'lise n' a 
o 0 
point été altéI'é? Le doute ne serait-il pas nUfl- 
SeUlelTIPnt pern1is, mnis obligatoirc ? Et qui pour- 
rait Pll sortiI'? '10ilà précisén1ent ce qui nrl'ivp 
aux protestants et ce qui enfante chez eux des 
interprétations extravagantes, des discussion
 
interminnhles et des divisions de plus en plus 
nombreuses. 11 Il'y a pas d'autorité pour y met- 
trp fin. 
J ésus-Christ n' aura it done pas eu la sage sse 
du nloindre elnployé de In justice llumaine, qui 
cOlnprend la nécessité d'UIl tribunal sans appel 
pour ternliuer les procès? Quel que soit ce tri- 
bunal, il existe ehez toutc
 les nations; on lui 
attrihue une infaillibilité de (ait, pUlsqu'il jugc 

n dcrnier ressort. :ðlais en philosophic ct en 
religion l'infaillibilité de fait ne suffisait pas; il 
fallait une certitude absoluc pour donner la paix 
alL'X. âllles. Jésus-Christ ra pron1ise;et c' est un dp 
ses plus grands hicnfaits. De quoi yons plaignez- 
vous? Direz-yous qu'il ne ponvait pas acc.ordpl' 
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un tel prjyilt.
t;'e? Pourquoi Jont: s'il est Dit1u'
 
Cette prpl'ogativc est-pIle 1:'1-1S ilupûssiblc que 
c "\llc du pouyoir des clcfs? Chose étonnante! 
ceux ql1 is" indigncnt de I" infaillihilité accordée à 
l'Eglise sont des protestants, qui la rcycndiquent 
pour eux-Inênlcs illdividuellelnent, ou des in- 
crédulcs dont ricn n
 égale l' ol'gueil, si ce U O cst 
leur ignorance en matière dt-' religion. ""rain1pnt 
il pst étrangc qu' 011 rcncontre sur un parci1 
eherílin des homnles 8i pen compétcnts! 
Personne n'ignore que le Papp, COlnnle sinl- 
lJlc particulier'l n'a jamais prétendu à l'il1faillibi- 
lité, et que ce privilége fondamental de l'Eglise 
n' est accordp qu'à son Chef [lgi
sallt en cOllcile, 
Oll du moins pärlant au nonl de Jésus-Christ It 
tout son troupcHu'I dn hant cip In Chairt.1 doc- 
trinale. 


Yr. .-\.CCORD DES DISSIDEXTS ET DES RÉVOLUTroN
ÅlIu..S. 


A notr
 tour nous demanderons !lUX prate:=;- 
tants r explication d'un fait bien autrement 
grave, qui frappe au prelnier coup d' æil taus 
Ies observateurs: c' cst la s

nlpathie n1anifeste 
et l' accord trop constant qui existc Entre to us les 
tlissidents et les révolutionnaires contre l'Église 
et contre l'autorité pn géllél'al. ()uoiqu'ils rlé- 
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ploient des dra.peaux diflërcllts, on Ies yoit s' en- 
tendre pt IllHrcher au Inèrne hut. Ce [1' est pas.. 
sans doute, qu'ils ne dussent se (liviser après la 
victoire; n1ais iis se donllellt In JIl8 in dans In ] utte 
et conlhattent en frères, pour rcuverser l' ordrp 
établi pur Dicn.rralldis que l'Eglise rU111il
ne sou- 
tieut tout
s Ies autorit.es légitimcs, lrs scctps di- 
\Terses fratprnisent avec toutes les réhellions. 
Divisées entre elles par des lignes non IHoins 
profondes quc celles qui les sépflrcllt de Rome, 
elles onblient leurs querelles particu lières et 
s'unissent volontiers pour attaquer la chaire de 
saint Pierre. l
nnenlies natnrrlles de l'incrédn- 
lité, puisqu' cUes portent Ip nom df' sociétés rc- 
ligieuses, elles pnrclollllcnt. néUlllnoins aux (l
- 
magogues leurs hail1es untir hrétiennes et les 
principe
 les plus satalliques, dès lors qu'ils eu 
veulcnt à des pouvoirs catholiqucs et surtout au 
'Ticaire de J ésus-Christ. 
l
aut-il, pour s"cn convaincre, remonter bien 
haut dans l'histoire? II suffit de considérer ce 
qui se passe et ce qui se dit de nos .lours en Eu- 
rope. Le prosélytislne protestant ll' a-t-il pas le 
CêJract
re Ie plus évidellt des tpndances anar- 
chiques
 1/ aristocratique Angleterre n' accueille- 
t-clle pns avec une scandaleusp bienveillDllce Ips 
révoltés dp tous les pays., Ips assassins mis au 
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han des nations, Ics Blonstrcs qui font peur à 
la ciyilisation? J..Jondres ll
 est-cile pas In villp d(' 
. 
l'cfuge, In ritf- sainLe de la Révolution? Les plus 
grauùs scélérats y sont absous ct fètés, dès lors 
que leurs nltluvais desseins out pour ohjet Ie 
ca tholicisnH
 . 
COlnment expliqucr cet :nnour instinctif qui 
unit les révoltés en religion anx révoltés rn po- 
litiqne, et qui rend chcr
 tt lIes honlll1es reli- 
gicux d' autrcs hOlllnlcs chez qui la passion du 
désordrp va jusqu"ù la rage? 11 y a nnp raison 
profoude qui trahit l' origille COJllnlUne des re- 
belles ct des réforn1uteurs. Lc prenlier révolu- 
tionnaire a ét
 Luther, qui s' est attaqué it la plus 
saintc ct it la plus haute des autorités, Cll di- 
sant: (( l'Église ronlaiue pst Bnhylollc, Ie pnpe cst 
l' .,lntéchrist. )) .A.près lui sont ycnus les philoso- 
phes déistcs, ayani à leur tète ''1' oltaire : (( J ésus- 
Christ cst un faux prophète, plus de réyélation, 
plus (Ie christianislne. )) La Réyolution ll1arc.Ì1ait 
toujours; eUe s' en prit aux rois : (( La royauté, 
c' est la tyranllie, à has les tyrans! )) II restait l'll- 
core quclllu
 chose llehout, c' étnit ]a propriété, 
qui faisnit PIlvic; In Réyolution éhranlera Cl.tte 
dernière hn
c : (( La propri(
b\ c' p
llr yol; parta- 
geons.)) _\lors seuleUlcnt se sout réycillés les in- 
t1ifl{')rcnts 
 cc t.lernier coup l'
ur aUnit an cæur" 
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Tello est la marchc révolutionnaire du désor- 
dre : Ie protestalltisme, Ie rationalisme, la dé- 
Jnagogie ct Ie sociaIisnle en sont Ips quatre 
étapes. 
lIs n' en conyiendront pas; iis savent trop bien 
dissimuIer: Les réyolutionnaires religieux di- 
sent: nous ne voulons pas reuvcrser l'Égiisc, 
nons vOlllons Ia réforlner. Les révolutiollnnires 
rationalistes disent: nOllS nc vonlons pas dp- 
truire Ie christianisme, nous voulons le trans- 
fOl"U1er. Les révolutionnaires. politiques disent : 
DOUS UP YOniOllS pns détruirc Ies gouvernenlents, 
nous vonlons les réfornler. Les révolntionuaires 
socialistes disent à leur tour: nous ne youloI1s 
pas détruirc In propriété, nons youlons la trans- 
former. 
(( 0 grands trallsforlnateurs, quand done au- 
rez-vous Ie courage de vos nlensonges et la 
sincérité de YOS anlbitions 
 l\.U fond de tOlltes 
ccs protestations..., ,oulez-yous savoir ce qu'il 
"y a de yrai '! Le protest3.ntisllle veut la destruc- 
tion de Ia Papauté; Ie rationalismc veut la des- 
truction du christianisnle; la dénlagogie veut la 
destruction du gouvernement, et Ie socialisme, 
quoi qu' on en disc, j' entends le vrai socialislnc', 
veut Ia destruction de la propriété. Qui dira Ip 
contraire Inentira, et voilrra un ll1ensonge SOlIS 
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une bypocrisie. )) (R. P. FéliÀ, Con!. de Notre- 
Ðanze, 1
J9.) 
J
es enncmis de l' Église sont en définitive les 
enncn1Îs de rhumanité, comme Ie disait un au- 
tre célèbre orateur. 
(( L'Église n' est pas seulement persécutee, 
mnis l'humnnité l' cst aussi. L'humanité, comme 
l' Église, cst tour à tour persécutée et délivrée, 
et par In ll1ême raison. J
'Église est persécutée, 
paree qu' elle possède des droits et q11' elle Í1n- 
pose des devoirs; rhumanité l' est, parce qu' elle 
a aussi dans son domaine des devoirs et des 
droits. La justice nous pèse, n'ilnporte sur 
4luelle tête elle réside, et nous cherchons à Iui 
échapper, non-senlelnent au détriment de Dieu, 
lllais au détriment de l'homme, nous nions les 
droits de rhomme COlnn1C nous nions les droits 
de Dieu; et c' est une gran de erreur de croire 
qu'il n'y ait ici-bas qu'un cOD1bat, et que, l'E- 
glise ayant sacrifié ses intél'èts éternels, il ne 
resterait pas d' autres intérêts à défendre. NOll, 
détrompons-nous : les droits de Dieu et les droits 
de rhumanité sout conjoints; les devoirs envcrs 
Dieu et les devoirs ellvers l'humanité ant été 
confoudus dans la. loi de l'Évangile aussi bien 
que dans la loi tlu Sinaï ; tout ce qui se fait pour 
ou contre Dipll se fait pour ûU contre l'homme. 
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Comme Dieu est persécuté, nous Ie sommes 
aussi; comme Dieu f\st délivré, nons Ie sonln1es 
pareillenlC'nt. L'bistoire <.in nlondf\ 'I aussi biel1 
tIut' l"histoirc de l' J1:gIisf', a ses persécntcnrs et 
ses lihérateurs... )) (I-l. P. Lacorclaire, Élogl! 
t!'O'Cultnell ct Con!. de l'T o tre-Dalnp, t. IV.) 
Les persécuteurs 
ont les anarchistes; les li- 
hératenrs seront les Papes ::tyPC les cRtholiql1
s. 


VTI. UNION NÉGES8AlliE DES CATHOITQUES. 


En présence de tels faits, (pIcl est Ie devoir 
de tous lcs catboliques, ùe tous les ün1is de l' or- 
dre, ùe tons les hons esprits et surtout de ceux 
ljui gOUYf\rncllt les nations
? C' est de s'unir entre 
eux contre rennemi commun, en défendant, 
avcc llne invincihle énergie, la proprieté, l('
 
autorités légititnes, le christiallisme et Ie Saint- 
Siége, boulevard de l' ordre et de la civilisation. 
Que les gouvernenlents catholiques se gardent 
bien de céder en riCH aux rnnCUlles ('t aux pré- 
jugés des états protestants. CRr, en f'nconra- 
geant J'impiété démagogique, ils déchaìnernicnt 
les passions contrp eux-nlêIl1eS; aVRIlt quP des 
conspirateurs sacriléges n' aient ahattu la tiare, 
toutes les couronncs HUI'nient chancelé sur la 
tête des rois, et leurs trÔnes éhranÌés np tardr- 
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raient pas à crouler (lan
 lrs flots dr lu tcnl- 
pête populairc. La tiare sc relèycrait, parce 
que la Inain de Jésus-Christ Be laissera ja- 
mais à tcrre J'autorité qu
il a lni-mênlc fondée 
et qui doit hriller aux yeux des pCllplcs jusqu' à 
la fin du monde, n1ais ce ne serait pas sans un 
grand dommage pour la religion, pour les prin- 
ces ct pour leurs slljets. Des flats de sang expie- 
raient la faute des rois et Ie délire furieux de
 
révoluti onnaires t. 


1 
on1bicn HC seJ>ail-il pas à souhaiter, nOll-seulement 
que 1 'union fût parfaitc cntre Ics princes catholiques, 
mais que tous ceux qui 5C sont follenlcnt séparés du 
centrfl di\"in, y rcyinss
nt au plus tût pour fa paix et If' 
bonhcur de
 peupIcs ! 
(( Quicunque 
ait un pen de philosophie (It d'histoire. 
dit un éminent pllhIiciste, a appris qu'il n'est pas de 
qucstion poliliquc qui ne soit don1Ïnéc par une question 
religieusc. 
(( Ainsi la question politiquc dc l'Europe contenlpn- 
raine cst nne qur
tion tl'unilé généralc; si Ies État
 nr 
forn1cnt pas entre cux comn1e nn senl Etat, ils périront 
tour à tour par la force dorninant
 de la Hé\"oIution mo- 
derne, laquellc, en nlêllle telnps qu'ellc est dissolyantr 
par 
on principe, sc dé\'cloppe sous unc 10 de so]ida- 
rilé uni,crscIIc, et par conséqucnt ccntuple sa puis- 
sance contre des pou\"oir
 qui n '
uraicnt rien de COffi- 
mun, pas nlèn1C l'instinet dl' la défcnsl', 
(( L'unité politiquc ('st done I Ïlltérêt capital de l'Eu- 
rope, car c'est la condition de sa ,"il'. Or, l'nnité politiqu(3 
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L'expérience du passé ne suffit-elle pas? Qui 
voudrait mettre encore à l"épreuve la parole de 
.T ésus-Christ : (( Celui qui se heurtera contre 
cctte pierre s'y hrisera, et cclui sur lcqucl elle 
tombera sera 111is en pièces? )) (l\Iatth. XXI, 44.) 
Heureusen1cnt pour l'Europe, les princes ca- 
tholiques Ie con1prennent aujourd'hui carnIne 
. 
nons, et s' efforcent au contrairp d' entourer ] e 
Saint-Siége de leurs respects. Les yoix ellue- 
mics ne serollt done pas écoutées. 
(( L'Eglise, dit un écrivain déjà cité, cst lUIC 
enclume qui use et fait sauter en éclats les mar- 
teaux qui la frappent, et con1bicn n' tl-t -elle pas 
IISP de ces Jnarteaux dppuis dix-huit sièeles 
 


se subordonne c.lP toute nécessilé à I 'unitr religieuse; 
là où les États se séparcnt par la croyance, il cst infail- 
lible qu'ils se séparent aussi par l'intérêt; et la Révolu- 
tion elle-même, qui yit d'athéisme, sent bien que, si 
l'Europ<-, était catholique, rIle aurait par là même une 
force invincible de résistance contrc les partis ravageurs, 
qui la rnenacent de destructions toujours nouvelles. 
(( C'est pour ccla que toutr æuvre lhéologique qui 
tend à l'unité religieuse de l'Europe est une æuyre pro- 
fondément politiqur, et, à part l'intérðt que nOllS pre- 
nons à des questions d'Église, nous ayons, même au 
point de vue Ie plus terrcstre, une puissante raison de 
suivre les controyerses qui ont pour objet de faire tom- 
bel' les 111alentendus entre les nations chrétiennes, les 
plus dignes de yivre dans la Inême foi et d'en1bras!,er 
les Dlên1es autels.)) <,I. Laul'cntie.) 
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C01l1bien n' en usc-l-ellc pas encore aujourd'hui, 
et conlhicn n'rn usera-t-elle pas toujours jusqu'à 
la fin des t.eIllps, sans que sa staLilité en soit Ie 
moins du moude ébralllée!... 
(( T òt ou tard, Dietl fillit par faire droit au
 
prières rle son Epousp, que lui-mème inspire; il 
\"ellge JnèUIC dans ce monde, par des punitions 
terribles, tontc attcinte que les pouvoirs (Ie la 
terre oseraicnt porter à sa juridiction et it sa 
liberté. )) (SerJnoJl}JrêcluJ all.X" TuileJ'ies, 1838.) 
l\Ialhcur donc aux rois qui, dans In suite des 
siècles, trahiraicnt sa cause et leur lllandat; car 
c' est leur propre cause! l\Jalheur aux nations 
qui prt\teraicnt leurs bras à r abaisselllent elu 
Vicaire de J ésus-Christ! Car les parricides sont 
maudits, et les plus puissRutes armées, COlll1l1e 
les plus puissants rois, He sont que des jouets 
<levant la colèrc de Dieu. 



CIIAPITRE IV. 


PATRI'\10INE DE SAI1\"T PIERRE. 


Jl1S(IU'icl nous n'avous en que deux classes 
d'adversaires : des incrédu]es, dont l'ignorance 
haineuse inspire plus de pitié que de colère, et 
des dissidents, que leurs préjugés et leurs ran- 
runes rendent manifestelnent injustes; ni Jes uns 
ni les autrcs ne sont très-dangereux pour des ca- 
tholiques éclairés. 

Iaintenant nons arriyons à une question plu5t 
dé\icate et plus hrÙlante, parce qu'eHe n'appar- 
tien t pas esscutiellenlent à la foi et que beaucoup 
de catholiques mal instI'nits Cll feraipnt hOll nlar- 
chr, pour contenter les Îauteurs dc l'évolutions. 
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I, ORIGli\E ET NÉCESSITÉ R.A.TIO
NELLE. 


Le patriIl10ine de saint Pierre est ce petiL f
tat 
de l'Église qui a été donné aux souverains Pon- 
tifes, soit par de pieux fidèles, soit par des prin- 
ces chrétiens, et notalnlncnt par Pepin et Charle- 
. 
magne, à une époque où ROlne, abandonnée des 
empereurs cfOrient, se jetait d'elle-mênle dans 
Jes bras de ses Pontifes et demandait à leur as- 
cendant religieux un appui contre les invasions 
des barbares. II n'est pas une dynastie, dans Ie 
monde, dont la légitin1Ïté soit aussi certaine et 
aussi vénéraLle. II n' en est pas une qui ait fourni 
moins de sujels de plainLe et qui ait mieux nlé- 
rité de ses peuples. II n'en est pas une qui puisse 
causer Il10ins de crainte à ses ,oisins et qui soit 
animée d'un esprit plus pacifique. Ce petit terri- 
toire, qui ne peut inspirer ni ombrage ni convoi- 
tise, sunit cependallt à l'indépendance tempo- 
relle du Saint-Siége. 

Iais il lui est hunlainement nécessaire, ou 
plutô! c' est à nous tous, catholiques du monde 
entier, qu'il est nécessaire et sacré. Car nous ne 
pouyons pas permettre que Ie Père de notre foi et 
l'arbitre de nos consciences soit aux nlains d'une 
pUIssance étrangère. Nous avons besoin qu'il soit 
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libre, indépendant, à l'abri Dlême du 
uupçon 
d'une influence. TOlls les hOIUJUeS qui ont étudié 
Ja question l' ont résoluc dans Ie nlênle sense 
Bossuct disait: (( Dieu, qui ,'oulait que cette 
Église, la mère conllnune de tous les royaumes, 
dans la 
uite ne fÙt dépcndante d'aucun royaume 
dans Ie temporel, et que Ie Siégc
 où tOGS les 
fidèlcs devaient garder l'unité, à la fin {'ùt mis 
au-déssus des partialités que les divers intérêts 
et les jalousies d"État pourraient causer, jeta les 
fondeluents de ce grand dessèin par Pepin et par 
Charlelllagne. C'est par une heureuse suite de 
leur libél
alité, que l'Eglise, indépendante par son 
chef de toutes les puissances tenlpqrelles, se voit 
en état d' cxercer plus librenlent, pour Ie bien 
C0111111Un et sons la COlllnlune protection des rois 
chrétiens, ceUe puissance crleste de régir les 
ânles; et que, tenant en nlain la balance droite, 
au nlilicu de t:Int d' enlpires souvent ennen1Ís, elle 
entl'ctient l'unité òans tout Ie corps, tantôt par 
d'inflexiblcs décrets, tantôt par de sages tenlpéra- 
11lcnts. )) (Disc. slir I'Uniti.) 
Napoléon Ier pensait de lllême, suivant Ie té- 
moignage pen suspect de M. Thiers : (t L'institu- 
tion, disail-il, qui lnaintieut l'unité de la foi, 
c' est-à-dire ]e Pape, gardicn de l'unité catholi- 
que, est une institution adnlirable. On reproche à 
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ce chef d'être un souverain étranger. Ce chef est 
étranger, en eITet, et il faut en remercier Ie ciel. eo 
It n'est ni à 
Iadrid, ni à Vjenne, et c'est pour- 
quoi nous SUppol'tons son autorité spirituelle. A 
Vienne, à 
'!adrid, on est fondé à en dire autant. 
Croit-on que, s'il était à Paris, les Viennois, les 
Espagnols consentiraient à recevoir ses décisions? 
On est done trop heurcux qu'il réside hors de 
chez soi, et qu' en résidant hors de chez soi il 
ne réside pas chez des rivaux; qu'il habite dans 
cette vieille Rome, loin de la rnaill des empe- 
reurs d' Allenlagne, loin de celle des rois de 
France on des L'ois d'Espagne, tenant la ba- 
lance entre tOYS les souvcrains catholiques, pen- 
chant toujours un peu "ers Ie plus fort, et se rele- 
vant bielltôt, si Ie plus fort de\"ient oppresseur. Ce 
sont les siècles qui ont fait cela, et ils I'ont bien 
fai!. Pour Ie gouvernement des ånles, c'est la 
meilleure, Ia plus bienfaisantc des institutions 
, .. . 
qn on pUIsse ImaglLlcr. 
f[ ta religion catholique est celIe ùe notre pa- 
trie , celIe dans l:lquelle nous somnles nés ; elle a 
un gouvernement profondément conçu, qui enl. 
pèchp les disputes, aulant qu' on peut les empê- 
cher avec l' espL'it disputeur ùes homnlcs. 
 (liis- 
fOlre du COJlsulat et de l' Empire, t. Ill.) 
Pie IX, dans une allocution solennelle, Ie 20 
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avril1S48, s'c
prinlait ainsi au sujet ùe l'usurpa- 
tion de sa puissance ten1porelle par les révolution- 
nalrcs : 
(( 
falgré l'ardeul' de Nos désirs, Nous ne pou- 
"ons Nous dispenser d
adresser en particulier 

os plainLes et Nos repl'oches à ceu\. qui app)au- 
dissent à ce décret par lequelle Pontife de Ron1e 
est dépouillé de tonte tlignité et de toute puissance 
telIlporelle, et qui aflirment que ce même dÞcret 
est Ie Tnoyen Ie plus efficace de procurer' Ie bon- 
hrur et la liberté de rEglise. l\Iais Nous déclarons 
ici hautement que ni Ie désir du cOlIlnlande- 
ment, ni Ie regret de la perte de Notre pouvoir 
temporel ne Nalls dictcnt ,ces paroles, puisque 
Notre nature et NotI'c inclination sont entière- 
Inent éloignées de tout esprit de donlination. 
Néanmoin8, les de,'oirs de Notre charge récla- 
ment que, pour protéger l'autorité temporelle du 
Siége Apostolique, 
ous défendions de tous Nos 
efforts les dl'oils et les possessions de Ja sainte 
Eglise romaine, et la liberté de ce Siége qui est 
insépnrable de la liberté ct des int2rêts de toutc 
rÉglise.... . 
({ Taus sa, ent, en effet, que Irs peuples fidèles, 
les nalions, les royaunles, n'auraient janlais une 
plcine con fiance, une entière obéissilnce en'vers Ie 
Pontife rOlnain.. s'i[s Ie ,'oyaient sounlis it]a do-- 
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nlination d'un prince ou d'Ull gouvernement 
étranger, et privé de sa liberté. En effet, les pcu- 
pIes fidèles et les royaumes ne cesseraient de 
craindre que Ie POl1tife ne conformât ses actes à 
la volonté du prince ou de J'État sous la dépen- 
dance duquel il se trouverait, ct ils nc manque- 
raient pas de s' opposer souvent à ses actes sous ce 
prétexte. Que les ennemis mêmes du pouvoir tem- 
porel du Siége apostolique, qui règnent en maî- 
tres à ROIne, disent avec quelle confiallcc et quel 
respect iis recevraient les exhortations, les avis, 
les ordres et les décrets du souverain Pontife, s'ils 
Ie vo-yaicnt soumis au
 volontés d'un roi ou d'un 
gouvernement, surtout s'il était SOliS la dOlnina- 
tion d'une puissanc
 qui fÙt dcpuis Iongtemps en 
guerre avec l'autorité pontificale. )) 
lU. de 
Ionlalembert était universeliement ap- 
plaudi à l' Assemblée nationale, celte rnême an- 
née, quand it disait : (( La liberté religieusc des 
catholiques a POUl' condition sine quâ non la li- 
berté du Pape; car, si Ie Pape, juge suprênle, tri- 
bunal en dernier ressort, organe vivant de la loi et 
de ]a foÌ des catholiques, n'est pas libre, nOllS 
cessons de l' être. Nous avons done le droit de de- 
mander à la puissance pubiique, au gouvernement 
qui nous rcpresente 
t que nOllS avons constitué, 
de DOUS garantir à Ia fois et notre liberté person- 
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nelle en fait de religion, et la liherté de celui qui 
est pour nous 1a religion vivante. >> 
Et Napoléon III, alors simple candidat à Ia 
Présidence, écri,ait au nonee de Sa Saintcté, le 
8 décenlhre, c que Ie I11aintien de la souverai- 
neté tenlporelle du chef ,-énérable de rÉglise 
était intinlenlent lié à l' éclat du catholicisrne, 
comme à la liberté ct à l'indépendance de 1'1- 
talie. >> 
L' expédition de Rome, ,'otée par l' Assenlblée 
nationale, n'a été exécutée que d'après ces prin- 
cipes; et, pour les nlêmes raisons, si la liberté du 
Pape ainsi entendue élait de nouveau menacée.. 
les puissances catholiques seraient obligées à la 
même intervention. 
Le petit domaine de saint Pierre n'est done pas 
un don1aine privé, mais la terre patrimoniale de 
fÉglise universelle; toutes les nations chrétien- 
nes on t droit à sa conservation. 
ßIalgré des eonsidérations si faciles à saisir et si 
pérCInptoires, on eutend répéter à des hommes 
qui devraient tenir à paraître plus sensés ou plus 
équitables, que les Papes pourraient se passer au- 
jourd'hui du pou\"oir temporel, conlUle iis l'ont 
fait pendant les premiers siècles de rÉglise. - II 
est 'Tai que l' existence de la P3pauté n' est pas 
essentiellement liée au dOll1aine ternporel. 
Iais 



116 


s' cnsuit - il qu'un Pape dépendant, livré à la 
filerei d'un gouverncnlcnt séculier, persécuté 
conlme les pl
enliers pontifes, tantôt en exil, lan- 
tôt en prison, et enfin terminant sa vie entre les 
mains des bourreaux, serait eonstitué dans fétat Ie 
plus avantageux pour gouverner rÉglise, dans sa 
situation présen te? Aujant et 111ieux vaudrait dire 
que les cataeombes, les cachots et les chevalets 
seraient pour I'Église ellc-mèrne ce que l' on con- 
çoit de plus avantageux. ...
lor
 il n'y aurait plus 
qu
à démolir les tcn1ples, à rcnverser' les autels, à 
organiser une vaste persécution , pour étendre Ie 
règne de Dieu ct hàter Ie salut du genre hunlain. 
Ell vérilé, on lle se sent pf!.S Ie courage de lutter 
conlre de pareils raisonneurs ; peut-on eoncevoir 
quelque chose de plus absurde ? Voilà cependant, 
au fond, ce que l' on entend objecter sous toutes 
les formes, depuis les tribunes des corps Jégisla- 
tirs, jusqu'aux conlités dénlocratiqlles les plus in- 
finlcs. 
D'où pal'tent done ees étranges sophismes? Des 
lllêmes bauches qui profèrent sans eesse de nou- 
velles n1enaces et de nouvelles injures contre la 
souveraineté du Pontife rOlllain, c' est-à-dire des 
adversaires implacables de la Papauté: les pro- 
testants elles révolutionnaires. l\lais que veulent- 
its done? Un si petit territoire tente-t-il leur aUl- 
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bition'/ Redoutent-ils les armées qui peuvent en 
sortir'/ Nons n'hésitons pas à Ie dire tout haut : 
ils cèdent à leurs haines religieuses. lIs feignent 
de n'en vouloir qu'au domaine temporel, mais au 
fond iis caressent l'espoir d'abaUre Ie Pontife en 
détrônan t Ie souverain. ,r oilà leur secrète pensée, 
voilà leur but final. Qui l'ignore? Qui se méprend 
sur leurs intentions? Onl-ils su les cacher? Ne 
vÏ\ ons-nous pas an milieu d' eux, et n' avons- nous 
pas entclldu cent fois lelir indiscrète fureur parler 
Ie langag-e Ie moins obscur? 
ui, c' est toujours 
Ie nlêllle acharnenlent, ils poursuivent la nlême 
tran1r.; ils veulenl arrivcr à frapper Ie catholicisme 
dans son chef. C' est Ie væu Ie plus ardent de
 
éternels ennemis de I'Église et de Jésus-Christ. 
Les rois ct leurs ministres, c' est-à-dire tOllS 
ceux qui exercent l'autorité, s'émouvront-ils di' 
Jeurs clameurs? Auront-ils Ia faiblesse de leur fairt 
des concessions? Non, sans doute, car ils les con- 
nais
ent assez pour redouter Ie parti qu'ils en tire- 
raienL S'ils laissaient démolir pièce à pièce l' édi- 
flee de l'autorité, qui Ie rebãtirait? Ne doivent-il
 
pas, au contrairc, en éloigner les démolisseurs c( 
Ie consolider par tous les n1oyens? Qu'ils daignent 
s' éle,'er all-dessus des agitations passionnées de Ja 
terre ct des influences funestes des partis; qu'il:-: 
s'approchent de Dieu, dont ils ne sont que les in- 
"8 
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struments; qu'ils Ie consultellt, qu'ils s'identifient 
avec sa pensée; qu'ils conten1plent ensuite, de cette 
hauteur et avec cetie lumière, les mouvements qui 
se font au sein des sociétés; leur esprit agrandi et 
leur cæur devenu plus ferule seront à l'abri des 
illusions et. des faiblesses qui compromettent Ie 
pouvoir en des temps pareils. II leur sen1blera évi- 
dent que ce 11' est point en cédanl aux perturba- 
leurs, mais en imposant silence aux plus arrogants 
et aux plus audacieux, comn1e l' expéricnce l'a 
constaté, qu'ils maintiendront ou rétablirol1t la 
paix t. 


1 Ces lignes étaient écrites, quand plusieurs membres 
du Corps Iégislatif tie France, 
e faisant les interprètes 
ùe tous les catholiques, ont demandé catégoriquement 
au gouyernement ce qu'il se proposait de faire pour les 
rassurcr sur Ie nouycau danger qui Inellaçait Ie souverain 
Pontife. Le présiùent, après avoir rappclé les antécé- 
dents de Napoléon III, s'esl étonné qu'on pût concevoir 
quelques do utes sur la fidélité de l'empercur à des prin- 
cipes qu "il a sou tenus jusqu'ici avec tant ùe fermeté. 
Deux jours après, nne proclan1ation iInpériale, répon- 
dant aux mêlncs alarmes, contenait ces paroles 
olen.. 
nellcs : 
(( Nous n'allons pas en Italic fon1cnter Ie désordre, ni 
ébranler Ie pouyoir du Saint-Père, que no us avons re- 
placé sur son trône. )) (Proclalnation du 3 mai.) 
C'était répondre aux væux de la France; eUe en attend 
I 'accouJplissement. 
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u. ACCUSATIONS. 


Les dissidents et les révolutionnaires ne sont 
pas tous de honne foi; il en est, parnli eux, qui 
font des efforts pour égarer l' opinion sur Ie gou- 
verncnlent papa1. Que de mensongcs ne débitent- 
ils pas! IÄes uns crient : c C' est un gouvernement 
rétrograde. >> 
11s savent bien qu'ils mentcnt, 111ais leur pré- 
curseur et leur maitre Voltaire a recommandé 
la ca]omllie, ell assurant qu'il en resle toujours 
quelquc cLose; i]s sont fidèles à la tactique du 
luaUre. Gouvernelnent rétrograde! II cst de ces 
nlots heureux que la nlalice invcnte et que la 
Lètise répète, sans trop les cOfilprendre, mais 
dont l'effet parfois se fait scntir jusque sur les 
bons esprit5. Que veut-on dire? Oserait-on nier 
que la ci \'ilisation européenne soit partie de l'Ita- 
lie el que les Papes en aient été les promoteurs? 
Le démocrate Plée leur l'épondra lui-même danh 
Ie Siècle, journal qui n' est pas suspect: c 
ous 
cro)'ons que I'Italie, interpel1ée sur les services 
qu'elle a rendus, peut hardinlent J110nter au Ca- 
pitole des peuples el leur dire: Tel jour, je vous 
ai tirés de l'ignorancc et de la barbarie; tel jour, 
je vous ai restitué les anciens, tel autre j'ai pré- 
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paré les modernes; tel jour je ,"ous ai donné Ia 
boussole, tel autre I'Amérique; tel jour Raphaël, 
tel jour Galilée; tel jour. la physique, tel autre 
l'anatomie; tel jour la peinture, tel autre la gra- 
vure; tel jour un art magnifique, tel autre une in- 
dustrie superbe. Fouillez chacun de vos progrès, 
vous y trouverez l'Italie. )) (Cité par la Revue de 
la Presse, 26 nlars 1859.) 
Cette Papauté, centre des lumières et de la civi- 
lisation au n10yen âge, serait-ellc done tombée 
dans l' obscuran tisme? Ses en nemis l' affirmeraien t 
peut-être, si DOUS n' étioIlS pas à deu
 jours de 
Rome el si les faits les plus éclalants n' étaient pas 
là pour les démentir. lIs se bornent done à l'insi- 
nuer sous des termes ambigus. l\Iais demandez- 
. leur queUe est la ville de France ou d'Europe où 
il y ait plus d' écoles pour Ie peuple et plus de 
savants distingués, eu égard à la population? lIs 
n' en pourront citeI'; ils n' en trouveront pas même 
qui supportent la comparaison, si ce n' est Paris 
peut-être. A ceux qui s' étonneraient de notre pro- 
pre affirn1ation, nous conseillons de consulter les 
statistiques publiées par les journaux, et spécia- 
lement par le Correspondant. 
Serait-ce l' état de l'industrie qui exciterait tant 
les lamentations des protestants et des révolution- 
nai res? II est vrai qu' elle cst n10ins développée en 
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Italic qu'en France et en Angleterre; cette infé- 
riorité est commune aux contrées méridionalcs. 
l\lais faut-ill'imputer au Pape? Est-il juste de Ie 
rendre responsable d'une situation qui est celIe 
de tous les États environnants? Ensuite Ie malheur 
csl-il si grand, au fond, qu'il faille, pour y re- 
médier, protestantiser ou révolutionner I'Italie? 
Croyez-vous que les peuples soient plus heureux à 
proportion qu'ils sont plus tourmentés par l'am- 
bition, l'amour du lucre, la passion des affaires et 
tontes les fureurs de Ia cupidité? Nos pères étaient 
persuadés du contraire, et la mên1e persuasion est 
universellc en Italie. 
On sait que les moins respectables de nos ad- 
versaires jugcnt de la prospérité d'u}] pays par Ie 
nonlhre des usines, des nrachines à yapeur, des 
cabarets, des salles de bal, des théâtres et des 
Jieux de plaiþirs. Ces Inessieurs ont pour cela 
leurs raisons, que chacun 8ait; mais Ie Pape en a 
d'aulres qui lui semblent préférables, et les gens 
de bien sont loin de Ie trouver mauvais. Le peuple 
de Rome est plus heureu
 que celui de Londres, 
malgré les inlll1cnses fabriques et les beaux maga- 
sins de cette dcrnière cité; l' Angleterre Ie sait bien. 
ct janlais les nobles lords qUI en parJent si dédai- 
gneuscmcnt ne provoqucront une comparaison t. 
I D'après un article dn JJ01'ning-Post (20 avril dernier)" 
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III. L.E PEUPLE DE ROME. 


D'autres se récrient: C[ Le peuple romaln de- 
mande un autre gouvernement. . 
Pourquoi essaIer de trompeI' Ie public par ces 


la proportion des indigents à Londres est de un sur hUll 
habitants; à Paris elle est de un sur quinze ; mais à Rome 
elle n'est que de un sur quatre-vingt.l\I. d'Azeglio écrivai1 
en 1846 : (( Le peuple italien, en cOlnparaison de tant 
d'autres nations, ignore, on peut Ie dire, la misère; il ne 
sait pas ce que c'est que la fain}, et la faim est la cause 
la plus puissante d 'agitation panni les pcuples. )) L'or- 
gueilleuse Angleterre, qui ne cesse de calon1nier les 
États ron1ains, pOllrrait-elle en dire autant tIc l'Irlande 
qu'elle laisse ll10urir de fainl, et de ces pauvres n1êmes 
de Londres, qui sont rongés par la plus affreuse misère? 
Qu'on nous pern1eUe de citer un fragn1cnt d'un rap- 
port officiel du docteur Lettuhy, sur les habitaLions des 
pauvres, en 185J : (( Je n'insiste pas sur l'cncombrement 
ordinaire ct malsain.,. ; il Y a beallcoup dc logements oil 
des aduItes des deux sexes et appartcnant à différcntes 
familIes sont réunis dans la n1ême chan1bre, au mépris 
des règles les plus yulgaire
 de la rlécence; il y a des 
logen1ents où trois à cinq aduItes, hon1n1es et fen1mes, 
couchent pêle mêle avec deill. ou trois enfants, comme 
des brutes, sans la moindre notion de pudcur. J'ai vu 
des enfants déjà grands rlorn1ir 
ur la même couche que 
leur père, leur mère, leurs frères, leurs sæurs, et même 
avec des voisins et des amis...; j 'ai vu une femme près 
d'accoucher au milieu d'hommes et de femnles de dif- 
férentes familIes couchés sur la mêlne paillassc... )) A 
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faussetés? Rome, encore une fois, est-eUe done 
aux exlrémités du monde, pour que nous igno- 
rions ce qui s'y passe? ou bien ses hardis détrac- 
leurs sout-ils les seuls qui aient Ie pri-viIége de la 
visitër, pour supposer que personne ne les dé- 
ITlentira? Le peupIc de Rome ne youdrait pas 
changer Ie Pape pour tel autre roi qu'on voudrait 
lui o[rir; il sait parfaitcll1ent qu'il ne trouverait 
jamais Ull gouvernement aussi paternel, et que 
ses charges ne tarderaient pas à doubler. N'a-t-il 
pas fait l' essai du glorieux état républicain? Ne 
sait.il pas ce qu'il en coûte? Si la France a eu ses 
45 centiules, Ronle a eu ses spoliations, dont Ie 
trésor public se ressent encore aujourd'hui, et 
l' ère dénlagogiqlle n'a pas du tout, croyez-Ie bien, 
laissé de délicieux souyenirs. 
Qui se plaint done? Les démagogues qui n'ont 
pas eu Ie temps de compléter leur fortune, et sur- 
tout ceux qui ont été bannis pour leurs crimes ou 
pour leur amour ell'réné du désordre. Voilà les 
honorables citoyens qui, trop sou vent, se consti- 
tuent d' eU"'í-mêmes les représentants du peuple 
ronlain auprès des cours élrangères, et qui font 


quoi bon n1ultiplier les détails? (( Ccs cas ct d'autres 
plus rél}oltants encore sont très-fréquents dans la Cité. . 
Le pcuplc des États de l'Églisc DC connaît point une 
parcillc immoralité. (UnÙ'ers, 20 avril.) 
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tout Ie bruit dont les journaux anarchistes nOllS 
étourdissell ties oreilles. 
Le peuple de Rome n' est point sous l' oppres- 
sion ni dans la douleur : consolez-vous, affectueux 
démocrates; il a plus de liberté que beaucoup 
d'autres en Europe; il a surtout la sage sse de se 
contenter des fêtes et des plaisirs qui se conci!ient 
avec l'ordre et la vertu. Lorsque nous étions dans 
la disette et que beaucoup de malheureux mou. 
raient de fairn, il était dans I'aisance et ne man- 
quait de rien; lorsque ],Iriande est écrasée par les 
charges que lui impose l' Angleterre, la popula- 
tion rOlnaine est environnée de la bienfaisance du 
pouvoir et des particuliers, jusqu'à l'abus; lors- 
qu'un Français paye 100 francs d'irnpôt, un Ro-- 
main n'en paye pas 50. Si Ie bon peuple de France 
ou d' Angleterre faisait l' essai de ce régin1e si in- 
justement décrié, il vous rendrail avec USllre tous 
les reproches que vous adressez sans raison au 
gouvernement romaine Écoutez Ie rapport de 
ì\1. de Rayneval, notre ambassadeur à Rome : 
(( Les impôts sont toujollrs au-dessous du taux 
moyen des divers ELats européens. Un R0111ain 
paye annuellem
nt à I'Etat 22 francs, les trois 
millions d'habitants payant 68 millions de francs. 
Un Français paye au gou\'ernement de France 
45 francs, les trente-cillq n1illions d'babitants 
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payant un Inilliard 600 nlillions de francs. Ces 
chiffres montrent d'une façon péremptoire que 
les États pontifieaux. peuvent être eonsidérés, à 
eel important point de vue, cOlome ayant rang 
parmi les nations les plus favorisées. Les dépenses 
sont réglées sur les principes de la plus stricte 
économie. b 
II Y a trois ans, 
Igr l' évêque d' Arras, revenant 
de Rome, erut devoir protester contre les mêmes 
calolnnies : G: NOllS pouvons vous affirmer, disait- 
il dans une leth"e pastorale, C0111me l'ayant vu de 
nos 
reux, que ces attaques sont injustes et ces re.. 
proches mensongers; que ceux qui se ]('s per- 
(Dettent, quand ils ne sont pas les échos irréf1échis 
de la malveillance, ec qui arrive Ie pI us sou,'ent, 
sont ou aveuglés par leurs préventions, ou trompés 
par des apparences dont iIs ne se sont pas rendu 
cOlllpte. )) (
[ONSEIGNEUR PARISIS.) 
II indique ensuite, avec courage et sans dégui- 
semcnt, les vrais motifs des enllemis de I'Eglisc : 
C' Non, non, ce DC sont pas les abus qui les in- 
quiètent, ni l'amour de l'humanité qui les inspire. 
lIs ont prouvé assez de fois qu'iIs font bon mar- 
ehé du bonheur des peuples; et, quant aux ahus, 
ils en seraient plutôl rÞjouis que aUristés. C' est 
pour ccla flu'ils en voicnt partout, afÌn de s'auto- 
riser à tout boule\'erser" C' cst pour cela, flu' entre 
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autres, ils insistent avec tant d'acharnement pour 
que les administrations, comme ils disent, soient 
sécularisées, afin d'avoir un jour le droit de de- 
mander pourquoi une armée de laïques, chargée 
des intérêts temporels d'un peuple, serait plus 
Jongtemps commandée par un prêtre. . (Idem). 
Le but de toutes ces haines et de to utes ees 
menées est invariablement la déchéance du sou- 
verain Pontife. 


IV. SÉCULARISA TION. 


Nou
 venons d'indiquer un des væux les plus 
arden ts de la démagogie et de l'irreligion : (( II 
faut séculariser les Etats romains. )) 
Frères, pourquoi? - Des prêtres ne sont pas 
faits pour gouvcrner. - La raison, s'il vous pIaît? 
-Jésus-Christ a dit: << :\Ion royaume n'est pas de 
ce monde '. )) - Comprenez-vous Ie sens des pa- 
roles que VOltS eitez? Savez-,'ous même pourquoi 
Jésus-Christ les a prononcées? II faut vous l'ap- 
prendre. On l'aceusait de se dire roi; Pilate en 
était inquiet. Le Sauveur 11li répond, dans Ie sens 
lin1Ïté de sa question, qu'il n'a en ee ITlonde ni 
royaume ni soldats. 
lais s'ensuit-il qu'il ne puisse 
, Tu es rex J udæorurn? - !leg-num IueUln non cst de 
hoc mundu..... Nunc... nOll est hine. (Joan., XVIII.):11 
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en avoir? S'ensuit-il surtout qu'un prêtre ne 
puisse eOlnmander 
 Autant vaudrait dire que Ie 
sacerdoce fait perdl'e Ie droit de posséder, de rc- 
cevoir et de donner, ou telle autre chose qu'i! vous 
plairait d'Ìn\'enter. Nous ne ,'ous eontestons pas 
Ie droit d'émettre les opinions les plus hasardées; 
mais ne les imputez pas à Jésus-Christ. II a dit 
à saint Pierre, sans restriction : ({ Paissez mes 
agneaux, paissez mes brebis.)) L'Eglise a toujours 
compris qu'il ne lui défendait pas d' en gou"erner 
une partie temporellemcnt. Permettez done que 
l' A põtre con tinue de faire à ]a fois ce que son 

Iaître lui a commandé, et ce que tant de siècles 
ensuite ont trouvé bon, utile, néeessaire même. 
Passe encore pour Ie Pape, dit-on, mais au 
nloins qu'il n'ait autour de lui que des ministres 
laïques, et dans les provinces que de8 agents 
laïqucs.- Si je ne me trompe, vous aspirez à quel- 
que place, pour YOUS ou pour vos frères et alnis. 

Iais supposons ,'otre désintéressen1ent, et dites- 
nons pourquoi vous avez d'une part tant d'hor- 
l'eur des prêtres: et d'une autre tant d'anlour 
pour les Jaïques? Est-ce que les drrniers valent 
Leaucoup nlicux que les premiers? 'TOUS n'ose.. 
riez pas Ie dire, mais vous etes choqué, par in- 
stinct on par préjugé, de voir des ecc1ésiastiques 
f.' oecuper de gouverncnlcnt. C' est .votre opinion 
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ct celIe de vos amis protestants, schismatiques, 
révolutionnaires de toutes sorfes; mais eUe est 
loin d'être vulgaire dans les Etats de I'Eglise, 
où l' on est accoutumé à goûter la douceur du 
gouvernement ecclésiastique des cardinaux. Le 
peu pIe sait bien que les laïques ont ]a main 
plus dure; il ne demande pas de changemen t, et 
vous n'avez certainement point reçu mission pour 
en demander. 
Nous ne prétendons pas pour cela qu'il faille 
étendre Ie régime ccclésiastique au-delà des Etats 
de I'Eglise, ne vous effrayez pas; ,'oyez Inême 
combien nous sommes sincères! NOlls croyons 
que les prêtres ont communément quelque chose 
de rnieux à faire que de s' occuper d'administra- 
tion te111porelle, et nous souhaiterions que nul 
souci matériel De pût entraver leur ministère spi- 
rituel. 
Iais vous sera-t-il permis de mentir, quand 
no us S0111meS de si bonne foi, et d'être démesu- 
rérnent exclusifs, quand nous sommes si conci- 
liants'l 
Or, VOllS cherchez à tromper, quand vous pu- 
bliez sur tous les tons que les prêtres remplissent 
tous les emplois dans les Etats pontificaux; et vos 
dupes, s'ils nOllS lisent, scront étonnés d'appren- 
\ire qu'au contraire la plupart des charges sont 
occupées par des Iaï.ques, et seulement Ie petit 
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nOlubl'e par Ie clerge. Or voici les paroles nlêmes 
òe 
I. de Corcelles, notre envoyé extraordinaire à 
Rome pendant la gucrre de 18.48 : C[ Voici les der- 
nicrs chiffres des enlployés laïques et ecclésias- 
tiques : 
Laïques 6,836 
Ecclésiastiques, (y compris t 79 cha- 
pelains de prison et 10 attachés au 
vicariat) 289 


(( Ainsi la proportion de ces derniers est Inain- 
tenant au-dessous de 2 pour 100. Les officiers de 
l'armée ne figurent pas dans ce tableau. Comme 
aucun laïque ne pourrait être chapelain de pri- 
son, ni attaché au ,'icariat, il serait encore plus 
exact de retrancher les enlployés de cette catégo- 
rie, et de dire que, dans tous les Etats pontifi- 
caux il faut compter 100 ecclésiastiqucs fonction- 
naires, et G,83ü l
ïquesJ proportion qui n'atteint 
pas 1 pour 100. Si Ie comte de Clarendon et Ie 
comte de Cavour trouvent que c
 est encore trop 
des premiers, ils sont bien exigcants. (COJ
l"esp., 
5 août 1858). 
En présence de ces ehiffl"cS, queUe figure de- 
vraient faire des hommes flui st\uraienl rougir? 
On objectera que, du llloins, les postes princi- 
paux sont occupés par les cardinau\. 
t les prélats. 
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Est-il rien de plus naturel, puisque Ie monarque 
est un Pontife et Ie gouvcrnement de I'Église es- 
sentiellement ecclésiastique? 11 est vrai que l'au- 
torité pontificale est à la fois spirituelle et tempo- 
relle dans les Etats romains. l\Iais combien n' est 
pas millime la partie tenlporelle, concernant Ie 
petit domaine de saint Pierre, en comparaison de 
la partie spirituelle, qui I' efface par son in1por- 
tance absolue et par son étendue sur tout l'uni- 
vel'S ca tholique ? 
Personne d'abord ne contestera que Ie Pape a 
besoin du Sacré-Collége des cardinaux pour ad- 
11linÎstrer l'Église, et d'un grand nombre de COll- 
grégations ou commissions ecclésiastiques, pour 
expédier des aITaires si muItipliées. 
Ensuite pourrait - it envo-yer convenablement 
des laïques en qualité de nonces auprès des COUI S 
étrangères, quand ceux-ci ont prillcipalement þour 
Inission les choses ecclésiastiques? Ses agents 
principaux sont donc nécessairenlent de'3 cardi- 
naux ct des prélats. Vouloir, à côté de ce gouver- 
nement si bien organisé, une autre administration 
inutile et gênante, pour régir avec des pouvoirs 
égaux l'État rOlnain, c'est demander un ùouhlc 
emploi et créer des conflits, sans aucune raison; 
car il est évidemment plus simple de faire entrer 
tous les laïques nécessaires dans Ie pren1ier et 
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- 
unIque gouyernenlcnt. Et VOllS ,enez ùe voir ave( 
queUe largeur de "ues on l'a fait. 
II n' est pas un bornnle de bonne foi et de bon 
sens qui ne convienne ùe la justesse de ces rai- 
sons. l.es Romains sans passion sont parfaiteluent 
ùe cet avis. On ne voit donc pas pourquoi Ie Pape 
changerait une constitution si sage et si ancienne, 
afin de plaire à des déluagogues ambitieux et à 
des alnateurs de nouveautés. Si ces messieurs n'y 
font pas leurs affaires et en ont Ie n10ral trop af- 
fecté, ils sont toujours libres d'aller chercher ail- 
leurs l' objet de leurs cOllyoitises. 
Oserait-on dÏl
e que les cardinaux et les nonces 
apostoliques soient des homn1es inférieurs à leurs 
fOllctions? II nous serait trop facile de démontrcr 
quc des prélats aussi distingués, qui se sont éle- 
vés uniquernent par leurs talents et leurs ,crtus à 
ces hautes dignités, et qui joignent à l'àge et à 
l'expérience tout ce que Ie sacerdoce inspire de 
désintéressement, sont les plus recommandablcs 
qu' on puisse choisir. Phit à Dieu que tous les 
ernpercurs et les rois fussent entourés de conseil- 
lers aussi sages et aussi saints! Nous ne voulons 
faire aucune allusion pel'sonnclle; Inais nous 
pourrions citer dans l'histoire contcmporaine bien 
des personnages politiques qui seraient loin de 
supporter la comparaison et qui étaient peu dignes 
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des respects que leur prodiguait l'adulation. Nos 
adversaires, on Ie sait, en voudraient de pareils 
autour du Saint-Père. Quel ridicule! Figurons- 
nous, dans Ie conseil pontitìcal et dans l'intimité 
du Vicaire de Jésus-Christ, des diplomates qui ne 
savent pas les commandements de Dieu, qui ne 
réc.itent plus leurs prières, qui ne croient peut- 
êb'e pas :J gr'and'chose, si ce n'est à l'argent, et 
dont les nlæurs sont plus que douteuses. Présel1- 
tel aux. peuples croyants de I'Italie ces profanes 
personnages, à la place des vénél'ables cardinau
, 
qui sont sortis de leurs rangs, qu'ils ont élevés 
par leurs propres suffrages, et dont les vertus enl- 
baumcnt encore les diocèses dont ils ont été les 
pasteurs. Le jugenlent de la nlultitudQ ne se ferait 
pas atiendre. J1"OX }JojJllli, vox Dei. Nous ne pour- 
suivons pas, la "engeance nous serait trop facile; 
il nous surfit d' avoir soulevé un coin du voile, et 
fait sentiI' à nos contradicteurs l'utilité du silence. 
Un des faits les plus capables de montrer conl- 
bien la haine des démagogues contre Ie Pape est 
injuste et diabolique, c'est que son gouvernenlent, 
qui suscite tant de fureur:;, est celui qui se rap- 
proche Ie plus de la démocratie par Ie choi\. dp 
ses chefs. N'cst-ce pas, en efl'et, Ie mérite person- 
nel et une sorte d' élection qui les elèvent tous au t 
dignités 1 Le Pape ct les plus illustres prélats ne 
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sont-its pas souvent des enfanls du peuple? Tous 
ont au moins v
cu au milieu de ce pcuple; iJs y 
ont exercé Ie ministère sacré; ils ont vu ses mi- 
sères, ses besoins, ses désirs; its ont appris à l'ai- 
mer, à Ie soulager, à se dévouer pour lui; ce sont 
des amis et des pères pour tOllS les malheureu}." 
petits et grands. Trou\'ez-nous une administra- 
tion plus cordialement et Vius saintement popu- 
laire! 
Iontrez une constitution, parmi relies 
qu' on a élaborées de nos jours, qui concilie n1ieu"\ 
Ie principe de I'accès libre aux charges pub1iques 
avec celui rl'une autorjté puissante et respectée! 


Y. RÉFOR\IES. 


Est-ce à dire pour cela qu'il n'yait rien à réfor- 
mer dans les États pontificaux? De quel pays ose- 
rait-on l'affirmer? Ceu
 qui parlent Ie plus haut 
seraient-ils en mesure de justifier tont ce qui 
se passe chez eux? La perfection n' existe nulle 
part. Pic IX n' est-il pas entré assez courageuse- 
ment dans les réfornles, dès Ie con1n1enCClncnt 
de son pontificat t? Tonte l'Europe a retenti de ses 


· Un publiciste contcmporain cxprin1ait dernièreilleut 
en ces lermes, dans Ie Pays, bon indignation rontre un 
écrit de :\1. About : 
{( InsnHrl' la rap;tflt
 dan..; 11n Papr rornmr Pit) T
. 



I 



lJ4 


louanges. S-il a été arrêté dans sa noble entreprise, 
à qui faut-il s'en prendre? Aux misérables qui Ie 
calolnnient aujourd"hui. Ce sont eux qui l' ont 
entravé, qui ont abusé de ses concessions pour Ie 
pI'iver de son autorité, qui l' ont forcé à prendre 
la fuite, qui ont dilapidé ses finances et révolu- 
tionné ses 
tats, eefin qui unt necessité l'iuter.. 
vention armée des puissances étrangères. Voilà 
cc qu'ils ont fait d'admirable! On Ies reconnaìt à 
leurs æuvres : la spoliation et Ie désordre. 
Un élninent et pieux écrivain a eu raison d' é- 
quand on se dit libéral r1 ami de l'Italie, c'est véritable- 
1I1Cllt uue aberration qui confond 1 'intclligence. 
(( OÙ fut-il jalllais un souverain d'lln esprit plus duux, 
d'un cænr plus biruycillant, d'un puuyoir plus paternel? 
Qui a dðsiré d'un désir plus loyal l'alllélioration du sort 
de l'Italic? Qui a pris, de notre telnps, I'initiative du 
progI"è
 ? A qui la fautp si, depuis dix ans, les États de 
l'Église 11(' 
011t pas en posscssion de toutes les réforrne
 
pratiques et utiles? Quel est Ie coin du lllonde où Ie 
respect inspiré par les vertus d'un tel Pontife n'ait pas 
solennellement éclatð? 
(( Tout ce qu'il y a ue sensé, d'honnêle et de patriote 
t'n Italic rend plcine justice à Pie IÀ., :Nalls entendiolls 
nous-mên1e, il y a peu de j0urs, d'anciens dietateurs de 
ROll1e, en 184R, exprimer ees sentiments et déelarer 
que la Papauté était l'honneur de 1 'Italic. 
(( On est :1 plaindrc lorsqu'on ne comprend pas qu 
uutrager de telles ycrtus et dc tclles gloires, c'est bles- 
srI' Ie sens intime du monde entier. )) (1\1. GRANIER DE 
CASSAGNAC, déJndé au corps législatif.) 
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crire ce
 lignes tourllantes : (( Lors(lu'il plut au 
Sauveur de choisir, 
n ces jours critiques, pour 
son repré5
ntant ,'isible, cet hon1me d'amour, 
dont l'anlour est si peu conlpris, tous les peuples 
ont beni Ie premier mOllvement de ce généreux 
cæur, inspiré par l'esprit de son l\laÎtre. Dès Ie 
premier moment (Ie sa mission providentielle, il 
a voulu un progrès du royaume de Dieu sur la 
'terre; il a cherché à opérer, dans I'hu mble patri- 
moine qu'il avait à régir, l'essai ou plutôt la figure 
dece qu'il voulait pour Ie monde : l'ordre, la patx, 
l'union dans la justice et dans la vérité. l\Iais les 
siens ne l'ont pas compris. lis ont d'ahord déchiré 
sa robe en deux parts... Ensuite ils ont voulu Ie 
lapider. 1\1 ais, comme Ie Sauveur, it a passé au 
milieu d' eu"{; car son heure n' était pas venue. >> 
lR. P. GRATRl, mois de Jf., XIIl e n1édit.) 
Si Pic IX, depuis lors, a été inJpuissant à mieu
 
faire, n'est-ce pas encore leur raute? Ne provo.. 
que-t-on pas contre lui les rancunes protestantes 
et les fureurs révolutionnaircs? Ne souffie-t-on 
pas Ia discol'de dans ses États? Le n1Ïnistre d' Au- 
triche, avant la guerre, l' écrivait au gouverne- 
ment anglais, à propos des réformes dernandées : 
c Les difficuHés, disait-il, qUL' Ie gouvernement 
pontifical rencontre dans l'accomplissement de 
cette tâche, proviennent beaucoup moins de l'in- 
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it-rieur que lIes éIéll1ents révohltionnaires. des in- 
fluences et des excitations qui parten t sans crsse 
de l'étranger.>> (Dépêclte oft. dlt 25 (év. 1859). 
On veut faire croire à I'Europe que Ie domaine 
de saint Pierre est un sujet de trouble pour tous 
les États. QueUe plus criante injustice! Un des 
royaumes les plus faibles de Ia chrétientr et Ie 
. 
plus pacifique de tous serail un foyer de révolu- 
lions! Ah ! si les autres États pouvaient l' oublif-ir 
un instant et faire taire les clameurs qui partenl 
de chez eux, à peine s'apercevraient-ils de son 
existence. Non, non, ne vous y méprenez pas; il 
n'y a point là de péril pour l'Europe. lTne raison 
plus profonde allunle ces haines étranges : c'est 
la mênle qui excitait Ia rage des persécuteurs 
contre les paisihles chrétiens des premiers siècles, 
et qui excite encore celIe des rois infidè]es 01.1 des 
mandarins contre nos frères de la Cochinchiue. 
L
 eurer et les passions, qui ne peuvent être en pai
 
avec Dieu, rug-iront jusqu'à la fin contre I'Églisp 
et contre son Pontife. lis leur trouveront toujours 
des crimes, à proportion qu'ils verront en eUI 
briller plus de '1ertus. C' f st la prophétie de Jrsus- 
Christ, et c' est Ie mot de I' énigme. 
Catholiques, ne vons laissez pas tromper par 
des mensongcs on séduire par la crainte. C' est 
Dieu qu'on altaque, Dieu saura se défendre. De- 
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puis di
-huit siècles sa Provideuce 
e June des 
fureurs de l'in1pieté. Gal"dez-vous des conseils 
timides de quelques gens birn intentionnés, non 
lnoinsque des prõneurs d'une politique cauteleuse. 
Pour don
er satisfaction à des ambitions et des 
haiues qui ne heron t jalnais satisfilitcs, quelques- 
uns demanden! Ie renversernent de ce qui existe 
et proposent un plan magnifique, qui ne ferait que 
nlettre plus en relief Ie souyerain Pontife. lIs pro- 
posent de l' élever au-dessus de tous les princes 
italiens et de Ie constituer chef d'une grande con- 
fédération. 
II faut excuser l'intention de ceux flui ont conçu 
Ie dessein d'uu si bel arrangement. :\fais n' est-if 
pas approuyé par les irréconciliable5 enllenlis de 
la Papauté ? Or, comn1ent e:\pliquerez.,olIs qu'iI
 
soient satisfaits d'une organisation qui grandirait 
tant cette ruême Papauté? N' en pénétrez-vous pas 
Ie mystère'! Rien n' est plus facile. Les l'é\'olution- 
naires italiells ont compris que la sécularisatioll 
conlplète des États de l'Eglise les leur liyrerait 
clltièrClnent, et que Ie Papc, élevé sur son lrône 
à une telle hauteur, comme une idole au sOffirneL 
ò
 un édifice, ne gênerait en aucune raeon les al- 
lants ct les "el1ants. lis ne consentent à Ie place.. 
si haut, que pour passer plus librenleut par-des- 

ous. Volontiers ils lui Alcraifllt leur chapeau pt 
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brÙleraient des cassolettes d'enceus devallt lui, 
en attendant qu'un orage OU Ie mépris public fit 
disparaître cette image im puissan te t. 
Nous ne pouvons mienx terminer ee chapitre, 
pour achevrr de répolldre au\. accusations d'im- 
popuJarité si audaciensenlenl portées contre Ie 
Pape, qu' en rappel(u1t Ie vuyage triolllphal de 
Pie IX à travers ses Etats, il y a deux ans. l'out 
ce peuple, dout les démagogues ca)onluient les 

entiments, ne s' est-il pas précipite'sur Ie passage 
de son Pontife? A-t-on vu de nos jours, sur les 
ras d'un roi, autant d'cnthousiasme et de véné- 
ralion, une joie plus spontanée et des marques 
d'amour plus sincères '! C' était l'ardent ernpresse- 
111ent d' enfants atfectueux qui cOUl
ent au deval1t 
ò'un pèl'e chéri, nont Ie retour ptait l' objet de 
leur plus vive irnpatience. Tandis que les eOlpe- 


1 Le
 liIuiLes de eet écrit ur nous l-a-'rulcttent pas 
d'enircr dans plus dp details. On cUIuprend que nons 
He pouyons pas faire ici Ull tableau con1plct ct nne dé- 
fen
e approfondi
 dn gouvernenlcnt des État
 du Saint- 
Siége. Nou
 ayons dù nous bornt'r à rappeler les som- 
mité
 dcs choses. 
lais nou
 denlandons, à cenx de nos 
lerh'urs qui drsircraicnt dt> plus aInples explications, 
la pcrn1ission de Ies renyoyer au 1lemopandll1J1 (Ie 
I. de 
Rayncyal et aux adn1irables Etudes de l\L de Corcclles, 
publiées dans Ie CO'J"respfJl1danf. Le ténloignage de ces 
òeux repré
entant" de la France à Ronu
 ('
t péremptoirc. 
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reurs et les rois craignaient de nouveaux coups 
de poignarù au milieu de leurs gardes, Pie IX 
laissait avec abandon baiser ses pied_ et ses mains 
par son peuple bien-aimé, et versait des larmes 
d' attendrissement. 'T oyons-nous ailleuI's un pareil 
spectacle? Les enncmis de la Papauté ont-ils des 
arguments sérieu\. contl"e de telles manifestations? 
A qui feront-ils croire que la douleur et Ia haine 
soient au fond de ces cæurs si franchenlent et si 
]ibrement épanouis? Non, ces populations qu'on 
cherche à trolnper, à séduire, à irriter contre 
leur Chef auguste, n' ont encore perdu ni Ie res- 
pect ni l'amouI', que de llombreux bienfaits et lIn 
long dévouement leur ont inspirés depuis des 
siècles. 
Ce respect et cet amour, vinssent-ils à faiblir 
en Italie, ne périront point dans l'univers; rnais 
ils grandiront, au contraÜ'e, comme Ie règne de 
Jésus-Christ. Les tribulations de son Vicaire, au 
lieu de les abattre, ne feraient que les augmenter 
et les fortifier. FÙt-il enfermé dans uue prison, 
ou relégué dans quelque exil, les cæurs calho- 
liques, qui s' émeuvent à son seul souvenir, n' en 
batlraient que plus fort. Deux cents I11illions de 
,oi\. demanderaient au ciel sa délivrance, ct Ie 
ciel bicntôt séchel'ait les larmes de l' Église. 0 
Père de nos àn1cs, croyez que \'OUS êtes aimé; 
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croy(jz (IU'il J a pour ,ous d'inlpérissables dé- 
VOUell1en ts ; Cl'o
'el que \ OilS avez de nombreux 
enfants prêts à tous les sacrifices; et que cette 
assurance console un peu votre cæur paternel, au 
milieu de tant de reniements et d'injures! 



CHAPITRE V. 


TIUO'IPHES DE L'ÉGLISE. - CO
CL[\\IO
. 


L'Eglise est nee sur Ie Cah-aire. Son divin Au- 
teur, après avoir été lui-même en butte à la jalou- 
sie, Rvait prédit à ses apôtres qu'ils auraient la 
guerre a\ec toutes les pdssions : (( V ous serez per- 

écutés, COIlllne je rai été. On vous haïra, on vous 
traduira devantles tribunaux, "ous conlparaîtrez 
devan ties rois, vous serez tlagellés et ll)is à mort. 
l.\e vous en étonnez pas, Ie nlonde m'a haï moi- 
)nême Ie premier, parce que je rendais témoi- 
gnage (Iue ses æUVl'es sont nlauvaises. Le disciple 
ne peut espércr d'être mieu
 traité que son filaÎ- 
tree Je \OUS en\oie COll1n1e des brebis au milieu 
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des loups. Soyez done prudents comme Ie ser- 
pent, et sinlples comme la colombe. Ne craignez 
point ceux qui ne tuent que Ie corps, mais crai- 
gnez cell1i qui peut donner la mort à l'âme. Ayez 
confiance, j'ai vaincu Ie monde. Vous serez d'a- 
bord dans la tristesse, conlnle la felllme qui est 
dans l' ellfantelneut, et Ie luonde se réjouira; 111ais 
ensuite votre tristesse sera changée en joie, et 
personne ne pourra vous ra\'ir cette joie I. )) 
'7oi1à les cOlnbats et la victoire clairement pré- 
d its. 
Peu de temps après, la prédication des apôtres 
soulevait une tempête, et les premiers fidèles s' é- 
criaient dans un pieux enthousjasme, au milieu 
de la persécution : (( Les princes et les peuples 
se sont levés contre Ie Seigneur et contre son 
Christ; )) et ils ajoutaient: (( Pour ne faire que ce 
qu'il a résolu 2. }) Cette Iutte du mal contre Ie bien 
n'a pas cessé, et ne cessera jamais completement 
sur la terre. C'csl précisérnent pour cela que l'E- 
glise porte à si juste titre Ie nom d'Eglise mili- 
tan te . 
o enfants de Dieu, attendez-vous done à des 
combats de tOll te sorte contre les puissances de 


1 Saint l\laHh., ehap. x et XXIV; saint Jean, ch. :IV, 
XYII, etc. 
, Actes des Apðt., ch. IV. 
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I' enfer; mais conJptcz sur la victoire : elle vous est 
assl1rée par une prornessc di\ ilJe. 


I. LUTTES PER
L-\:\ENTES. 


11 ne taut pas trop s' elfrayer des luttes de I'E- 
glise, puisqu' elle en 8ubira toujours et qu' elle en 
triOlllphera perpétuellement. 
Conlille ene, la Papauté n 4a rien à craindre pre- 
cisétncnt pour elle-même; toute8 deu!. 60nt ÌIu- 
mortelles. Les æu,res de Dieu ne péris
ent pas 
qlland illeur a prolnis lcs siècles. 
l\lais la sociéte peut souffrir de leurs èpreuveh, 
et c' est pour cela qu. il faut prier Dieu de les abré- 
gel' on de les rendre fructueuses. Quand l'Océdn, 
soulevé par la tempête, pousse jusqu'au ciel ses 
\agues n1ugissal1te8, quoiqu' elles ue l'atteignent 
pas, il y a pourtant des naufr'ages et des angoisses ; 
quand Ie soleil est ,'oilé par des nuages froids et 
bl"umeu\., les fleui's ne naissent pas et les fruits 
De n1ùrissellt pas : ainsi I'Eglise a dû souveut de- 
ploreI' la perle uu les malheurs de ses enfants, et 
la bienfaisante influence de ROlne a été plus d"une 
fois entra\ ée, lorsque des orages boulevers{tÏent la 
terre. 
II irnporte done de deCOU\TÎr les lllauvais des- 
8eins des perturbateurs aiÌn de le
 déjouer plu
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hùrCIucnt. Dcjà nous avons délnas4ué plus d'unc 
haine, plus d'une trame; il nous reste peu d' ob- 
seryations nouvelles à ajouter. 
Mais il en est une fort gra \'e . c' est que l' en- 
nenli frappe au cæur même de l'Eglise, quand il 
touche à son Pontjfe. Pourquoi done, parmi ses 
enfants et ses amis, y. en a-t-il tant qui ne pa- 
raissent pas s' en douter, quand nos adversaires Ie 
savent si bien et dirigent toujours là leurs princi- 
paux coups'1 Les impies, les dén1agogues et les 
hérétiques ne s'y trompent pas; il suffit d' écouter 
leurs cris de rage et leurs væux insensés pour 
ðeviner tous leurs plans. 
Ils n' ont cessé de fomenter, depuis longtemps, 
la discorde et la guerre en Italie. L' Al1gleterre 
semait, avec de l' or, les calomnies et les dissi- 
dences protestantes, tandis que Ia dén1agogie agi- 
tait pour la liberté. L'hérésie et la Révolution se 
sout donné la main, comme deux sæurs al1imées 
du mème esprit. Et bientôt on verrait nos voi- 
sins d' outre-:\Ianche, qui désiraient si fort 1a pai
 
dans rintérêt de leur commerce, absoudre la 
guerre, si eUe amenait quelque tentative contre 
I'Eglise. Ces nobles lords qui, muets en face des 
plus grandes iniquités commises par les gouver- 
nements séparés de Rome, dénouçaient naguèl'e 
à I'Europe, avec tant de zèle, les prétendus abus 
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des Etats tIt" l'Eglise, comnlC la cause de l'agi- 
tation ulliverselle, coutillueront par leUl>S discoul's 
et leur politique astucieuse de susciter des embar- 
ras au Saint-Siege, s'ils Ie peuvent. Car cette 
Ronle est pour cux un reproche vivant; est-il 
rien de cruel au cæur d'un enfant rebelle, comme 
la )ue d'une mère vénérable, qu'il a cent fois ou- 
tragée'l C' est là un crime qu'il ue peut se par- 
donneI' et qui l'agite toujours, comme l
 souvenir 
tonrmente range des ténèbres. 
Nous ne voulons point descendre dans le do- 
mainc de la politique; nous avouons notre incon1- 
pétence. 
ous voulons encore IIloins susciter des 
inquiétudes, quand Ie gouvernement français pro- 
clame si clairement et si hautement ses résoJutions 
à l'égard du souverain Pontife. Nous ne combat- 
tons que les désirs maulais de ceux qui ,'oudraient 
It.' désordre. (( Les ennemis de la Papauté, dit l\lgr 
Gerbet, tout en dissimulant leurs arrière - pensées, 
croient que les circonstances actuelles leur per- 
lllettent de meUre en avant des principes et de 
proyoquer des mesures dont le résul tat serait 
d'humilier, d'affaiblir, de nliner Ie gouvernement 
du Pape. >> (Quest. ital.) Que les catholiques s'u- 
nissent pour leur faire perdre ces funestes espé- 
ranees, ct qu'ils ne se fassent pas illusion SUI' 
leurs secrets desseins. 
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Au sein de ceUe Italic, qui doit tanl au\ Pon- 
tires romains, il 'i a des sociétés ténébreuses qui 
poursuivent depuis Iongternps Ie projet criminel 
et insensé d' abattre la puissance du Vicaire de 
Jésus-Christ. Instruments dociles et actifs de l' en- 
fer, eUes ne reculent de van t aucnn atten tat, elles 
De perdent ni un instant ni une circonstance, pour 
parvenir à leur but. Les défailes Inênles ne les 
rebutellt pas. Elles sèn1ent Ie nlensonge et Ia ca- 
lomnie contre Ie sacerdoce et contre l'autorité; 
eUes 8' efforcent de tl'Olnper Ie peuple, de lui in- 
spirer de la défiance contre ses chefs, de lui faire 
désirer une liberté impossible, et de Ie disposer 
par là à des mouvements révolutiunnaires qui 
amèneraienlla licence. C'est surtont contre eJles 
qu'il faut pl'énlUnir les faiLles.. 
l1ue lettre émanée de la haute Vente (la tête 
des sociétés secrètes), et qui ccrtes n' était pas 
destinée à la publicité, pourra instruire les moins 
rrédules. Quoiqu' eUe n'appartienne pas par sa 
date auI. derniers événements.. elle n' en révèle 
pas moins Ie plan invariable des ennemis les plus 
acharnés de l'Eglise. En yoici la traduction de 
l'italien : 
C[ Au milieu des soins qui ont Ie privilége d' a.. 
giter les esprits les plus puissallts de nos Ventes, 
il en est un que nous ne devons jarnais oublier. 
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(( La Papauté a exerce d'j tour telups une dctiou 
toujour
 rlûcisivc sur Ips ltffaire
 tl'Italic. Par 1 
bras, par la yoix, par la plume, par Ie cæur de ges 
innombrahles évêques, prêtres, Illoincs, religieu- 
ses et fiùèles de toutes let; latitudes, ta Papaufé 
trouve des dévoucments sans cesse prêts au mar- 
tyre et à l' enthousiasme. Partout où il Jui pIaU 
d'cn évoquer, eUe a des am is qui meurent, d'autres 
qui se dépouillent pour eUe. C' est un levier im- 
mense dont quelques Papes sel1ls ont apprécié 
toute la puissance (encore n'en ont-its l1sé que 
dans une certaine mesure). Aujourd'hui... notre 
but final est celui de 'T oltaire et de la Révolution 
française, l'anéantissement à tout jamais du ca- 
tholicisme et même de l'idée chrétienne, qui, res- 
tée debout sur les ruines de Rome, en serait la 
perpetuation plus tard I. . 


1 L' E glise ro oine en f ce la Révol ÙJ/1 7 par Cré- 
tineau-Joly, t. II, p. 82. - II y a p)usieurs réyélation
 du 
même genre dan
 eef OU\Tdge; eUrs méritent d'être 
lues et méditée
. NOlls nOllS perlncttrons de eiter en. 
core deux fragments énlanés aussi de quelque
 perSOI 
nages de la lrès-haute Vente, et qui ne sont guère moin:; 
il1:;tructifs pour les gI'and
 et pour les petits: 
(( Un prince qui n'a pas de royaulne à attendre est une 
bonne fortune pour nous. Ii} en a heaucoup dans C
 
cds-Ià, Faites-en des trancs-maçons. La loge les cun- 
duira dU carbouarisn1c. Cn jour viendra où la hauh
 
Vellte pt.'ut-etre daignera 
e Irs affilier, Ell attendant, ils 
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Est-ce assez clair? L'auteur se moque ensuite 
des vanteries françaises, des rêves allemands et de 
l' or anglais; trop faibles moyens! << Le catholi- 


serviront de gIn aux imbéciles, aux intrigants, aux cita- 
dins et aux besogneux. Ces pauvres princes feront notre 
affaire, en croyant ne travailler qu'à la leur. C'est une 
magnifique enseigne, et il y a toujours des sots disposés 
à se compromettre au service d 'une conspiration dont 
un prince quelconque semble être I 'arc-bout ant. 
(( Vne fois qu'un homme, qU'Ull prince même, un 
prince surtout, aura commencé à être corrompu, soyez 
persuadé qu'il ne s'arrêtera gllère sur la pente. II y a 
peu de mæurs, même chez les plus moraux, et I'on va 
très-vite rlans ('eUp progression. N
 vous efl'rayez donr 
pas de ,"oir les loges ßorissantes, lorsque Ie carbona- 
risme se recrute avec peine. C'esl sur les loges que nous 
COlllptons pour doubler nos rangs; eUes forrnent à leur 
insu notre noviciat préparatoire. Elles disconrent sans 
fin sur les dangers du fanatisllle, sur Ie bonheur de l'é- 
galité sociale, et sur les grands principes de liberté re- 
ligieuse. Elles ont, entre deux festins, des anathèmes 
foudroyants contre l'intolérance et la persécution. C'est 
plus qu'il n'en faut pour nous faire des adeptes. Un 
homme imbu de ces belles choses n'est pas éloigné de 
nons; il ne reste plus qll'à I'enréginlenter. La loi du 
progrès social est là, et toute là; ne prenez pas la peine 
de la chercher ailleurs. Dans les circonstances présentes, 
ne levez jamais Ie masque. Contentez-vous de rðder au- 
tonr de la bergerie catholique; mais, en bOIl loup, sai- 
sissez an passage Ie pren1ier agneau qui s'offril'a dans les 
conditions youIues. Le bourgeois a du bon, Ie prince 
davantage. .... 
(( n fant décatho1iriser Ie n1uIHle..... 
(\ conspirons 
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CiSDIC, tlil-i1 a la vi{' plu
 dure qne cela. II a ,u 
de plus implacaLles, de plus terriLles
adversaircs, 
et it s'est sou,ent donné Ie filalin plaisÜ' Je jeteI' 
de r eau bénite sur la tombe des plus enragés. >) 
Puis il déroule son plan satanique, oÌl Ia plus 
noire hypocrisie Ie dispute à la scélératesse. 
Quand Ies nléchants s'unissent et conspircnt 
avec tant d'ardeur, les catholiques peuvent-ils 
rester fiuets ou illactifs? 
' est-ce pas un de\'oir 
pour eU
 de se serreI' autour du trône de leur Père 


que contrr Rome: ponr cela, seryons-nous de tons les 
incidents, rneUons à profit toutes I('s éventnalités. Dé- 
lions-nons principalement des exagérations de zèIe. Due 
Lonne haine, bien froidr. bien caIculée, bien profonde, 
vaul ß1ieux que tous ces feux d 'artifice et toutes ces dé- 
clan1ations de tribune. A Paris, iis ne veulent pas com- 
prendre cela; Blais, à Londres, j 'ai yu des honulles qui 
saisis
aient n1Îeux notre plan et qui s) associent ayec 
plus de fruit. )) (Id
Jll, p. l

.) 
(( Agitez à petit bruit, inqlliétcz l'opinioll, tcnez Ie 
comnleI'ce en échec; surtout ne parais"iez jamais. C'est 
Ie plus efficace ties moyens pour mettre en suspicion Ie 
gou\'erneInenl pontifical. Les prêtres sont confiants, 
parce qu'ils croient domineI' les àmes. ßIontrez-les suup- 
çonneux et perfides. La nnIltitude a en de tout temps 
nne extrênle proprnsion vet's les contre-véritðs. Trom- 
pez-Ia, elle aiulC à êtrc troHlpée; Inais 
urtollt pas O
 
précipitation, et surtout plus de pri
e d'arll1cs. 'olre 
ami d'Osimo, qui a sondé Ie terrain, affirIllC quc nous 
devons bravenlent faire nos Pftqllcs et enùorn1Ìr aiusi la 
"i
,
ilanr.f' (le l'an t..riff., I) (frl, p. t :1(;') 
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spirituel, et ù'aviser ensenlhlc au\. nlo
 f111S tI .\ dt-'- 
joue.> ces infàll1es projets? 
Dietl veille sur son POlltife, mais it veut que 
nous Iiji servions d'illstrufilents et que notre dé- 
, ouement se montre avec éclat. 
Dernièrement Pie IX, dans une nombreuse au- 
dience dont les Français forlnaien t la plus grande 
partie, prononçait avec émotion ces belles et tou- 
challtes paroles: 
(( 
les chers enfants en Jésus-Christ, je 'Viens 
de vous bénir en particulier dans toute l' effusion 
àe 111011 âme, et cependant, avant de vous quitter, 
lllon cæur sent Ie besoiu de vous donner encore 
une fois Ina bénédiction. Nous sommes à Ia veille 
de bien grands évéllenlents: Dieu seul connait ce 
(l'l'ilnous réser\Te it tous. ,r ous savez que je suis 
Ie chef ,isible de l'Église catholique; vous en êtes 
les nlembres : nons formons l'Eglise nliljtante, et, 
si l' on attaquait Ie Pape, vous Ie savez, ce n' est 
l)as à un homnle qu' en en ,oudrait, Inais à la 
catholicité tout elltiè(>e, dont il est la fête et 
Ie chef. Pressez -vous autour de moi, unissez 
tous les jours vos prières aUÅ llliennes, afin que 
nous puissions fa ire une sainte violence au ciel. 
Oh! si vous saviez, nles enfants, queUe est ]a 
force de la prière, queUe est sa puissance au- 
près de Dieu! Ne cessons donc pas un instant 
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.Ie prier ponr son Eglise, pour son Eponsp hien- 
aimée. )) 
llépondrons-nous à SOil appel? Oui, JlOUS prie- 
rOBs, nous parlcrons, nou
 agirons, chacun dans 
sa sphère d'influcncc. 
L'opinioll est aujourd'hui la reine du Inonde; 
elle fait souvellt la paiA ou la guerre. Citons à son 
tribunalles adversaires de la Papauté; nous avous 
pour nous la foi, la raison, les intérêts de l'Eu- 
I'ope et du IHonde entier, tout ce qui est Ie plus 
capable de saisir les esprits éleyés et impartiaux. 
Les avocats de la cause ténébreuse du mal rentre- 
font dans I'ombre, sous Ie poids du ll1épris et de 
l'aversion générale. 
Ne perrnettons pas, quoi qu'il arriye, que Ie 
souverain Pontife soit opprimé, ,'iolenté, par Ia 
politique révolutionnaire. II faut qu'il conser\e 
toutc sa liherté; c' est un ùroit ùi,-in, c' est sa 
prérogative inaliénable. Jésus-Christ lui a donné 
toute puissance dans l' ordre spirituel; aucune 
créature ici-bas ne peut lui commander, ni l' en- 
travel'. Dépositaire des principes de la sagesse 
éternclle et suprême interprète de ces principes, 
illes enseigne à tous et ne reçoit la leçon de per- 
sonne. Des conscils respectueux, sans doute, peu- 
vent Iui être aJressés et soumis dans l'e
ercice 
de SOil pou\'oir temporel, n1ais il demeure juge 


. 
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de leur ulilitp rt ne suhit la loi tic pf'l'sonne. 
Toute puissance qui s'arrogerait Ie droit de )'aù- 
monester serait usurpatrice et insolenle; si ellr 
s'avisait de lever Ie glaive, eUe serail t
Tannique 
et sacrilége. 
Qu' on BOUS perrnette d' énlettre ici une 
ensée 
qui fera sourire le
' admirateurs de Ja poljtiq
e 
protestante et révolutionnairp, lllais qui n' en sera 
que plus recommandable aux Jeux des catholi- 
ques. Car iis savent que la haine des sectaires et 
des méchants révèle la présence du vrai et du bien. 
L'Evangile est Ie code de la sagesse incréée et de 
la nlorale divine; il n' existe point en principe de 
législation aussi parfaite. Développant la loi natu- 
relIe, qui est Ie fonderoent de toutes les autres, ne 
]' explique-t-il pas de la manière Ja plus certaine 
et la plus adlnirable"? Ne donne-t-it pas des con- 
seils propres à en assurer l' e:\écution avec ]a plus 
cousciencicuse sincérité? Dès lors peut-il ne pas 

tre logiquement évident que l'Evangile pris à la 
lettre ferait la gloirc et Ie bonheur des nations 
C0111me des individus? Or, qui sait mieux que Ip 
Pape interpréter rEvangile? Qui est plus disposé 

l Ie pratiqucr lui-nlême à l' égard de ses sujets ct 
à Ie leur faire pratiql1er rntre eux? Qui est done 
plus propre que Ie Vicaire de Jésus-Christ à rendrp 
son peuple heureu"\. et à lr Inener à la perfection? 
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011 ue Cera jaIlJais Ulle objectiun 
éricuse à ce l'ai- 
sonnenlcnt. 
J' en conelu::, que si Ie Papc , au lieu de suhir 
l'influence d'une politique païenne et matérialiste, 
suivait son inspiration personnellc, ou plutòt celle 
de l' esprit de Dieu, et gou, ernait ses Etats avec 
nne plénitutle de libert.é que les factions ne lui 
ont jamais laissée, iJ ferait beau coup nlieu
 encore 
qu' on n'a fait jadis au Paraguay, elle Patrimoiuc 
de saint Pierre deviendrait Ie modèle des royau- 
roes catholiques. 
Est-ce à dire qu'il n. y ait rieu de bOll dans la 
science politique de rEurope? Ce serait un outrage 
à la ci,'ilisation et une Ï1npel'tinence ridicule. Nous 
prétcndons seulement que l'Evangile, qui sait se 
I_Iiel' à tous les telnps et à tons les lieux, donne plus 
de science politique et plus de sagesse gouverne.. 
luelltale que la senic raison philosophique, trop 
suuvent appliquée au\. seuls intérêts matériels. 
Que l' on se défie de ces conseils où des héré- 
tiques, des schisnlatiques, des incrédules, peut- 
être des affiliés aux sociétés secrètes, seraient ap- 
pelés à décider ce que Ie Pape dcvrait faire dans 
scs Etats. N'e serail-ce pas une amèec dérision? 
Dieu préscrvc la Papauté de souffril- jalnais un 
parci I ouh-agc! 
.. E
t-il llécessaire de rappcJcr" s' écrie )Igr 
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Gerbet, que, parnli les puissances qui n1eth"aient 
Ia main sur la grande institution catholique, it y 
en a trois qui ne sont pas catholiques; que l'une 
d' elles, l' Angleterre, ne reconnaît pas officielle- 
ment Ie gouvernenlent romain; que, senle entre les 
nations protestantes, eUe refuse depuis trois siècIes 
d' entretenir avec lui des relations diplornatiques; 
qu' eUe maintient une loi en vcrtu de laquelle ses 
rois ne pourraìent, sans forfaiture, recevoir une 
leUre du Pape? Est-elle en position de lui donneI' 
un conseil d'ami? >> (Question d' [tulie, 1859). 
La Papauté n'acceptera point de pareils guides; 
eUe ne subira pas leur direction impérative. S'y 
soumettre, ne serait-ce pas abdiquer une partie 
de sa mission divine pour Ie bonheur des peuples? 
N'a-t.eIIe pas été mise par Ia Providence à ]a fête 
des nations, pour les conduire dans la voie du 
,progrès, à ]a lumière du christianisme et par la 
pratique de toutes les vertus ? Qui en trave Ie mou- 
venlent ascensionnel de perfection, si ce n' est 
cette coalition d'hommes égarés qui veulent n' é- 
couter que leurs caprices 911 qui font une opposi- 
tion ouverte au:x. desseins de Dieu? Et ce seraient 
ces mêmes hommes qui prendraient la direction 
des affaires humaines, tandis que Ie chef élu par 
Jésus-Christ olarcherait à leur suite! En vérité, 
c' est lrop fort. Si Dieu Ie permct, ce sera pour 
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pUl1ir Ie mondc; malS sa miséricordc hientôl, 
nous en avons la con fiance, replacera tonte chose 
en son lieu et scIon l'ordre. 
Terminons cet article sur les difficultés l)ré- 
scntes on possibles de la Papauté, com me nous 
l' avons commencé, par les promesses que Notre- 
Seigneur Jésus-Christ a faites à ses apôtres sou
 
tant de formes: 
c l\e craignel point, petit troupeau, disait-il 
avec amour, car il a plu à votre Père de vous don- 
neI' l' empire I. )) Cet empire est impérissablc. 
L'Eglise 
 traversé d'aussÌ grands orages qu'ellc 
en pourra jamais rencontrer, et eUe en a toujours 
triomphé par la puissance de son Chef divin. II 
est dans sa destinée d'être persécutée par les pas- 
sions qu'elle ne cesse de combattre. 

Igr l' évêque de Poi tiers, en t 856, disait, avec 
beaucoup de raison 1 : C{ En considérant tous les 
assauts que rÉgiise a subis depuis sa jeunesse, il 
ne me l)araît pas qu'aucune des difficu1tés ac- 
tuelles égale celie que d'autres époques plus ora- 
geuses ont fait naître. Je n'aperçois en face de la 
Papauté ni la l)ersécution du colosse de l' empire 
païen, ni les intrigues de Ia cour de Byzance, ni 


I Nolitc timcrc, pu
ilIu
 grex, quia complacuil Patri 
,'e
tro darp ,ohis rcgnuln. (Lue, XII, 3
,) 
, IIl
tl'. syn, 
ur HOITl(\ siégr de la Papanll). 
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l'iluLérillih', des dCl'uiel's césars d'Occirleut, ni Ie 
glai ve brutal Jes Goths, ùes Vandales, des Ilérules 
et des Lombards, ni l'insolence et la rapacité des 
exarques et des gou'Terneurs, ni Ia n1enace dix 
fois séculaire de l'islamisme, ni l'usurpation laï- 
que des investitures, ni l'intrusion des antipapes 
et la diversité des obédiences, ni la protection gê.. 
nante et les prétentions tyranuiques des héritiers 
dégénérés du saint Empire, ni les factions ,io- 
lentes des Guelfes ct des Gibelins, ni les rivaIités 
acharnées de cité à cité, de province à province, 
ni les mouvements pOI.JuIaires aussi fl'équents, ni 
, 
Ie cri d'indépendance aussi énerg-ique, ni Ie pou- 
voir des tribuns aussi ahsolu sur la multitude. 
J'cntrcvois au contraire plusieurs sYIuptðmes 1'a8- 
surants. La plus geande I11aison d' Allemagne n'a 
pas aballdollué les ,'oies rle saint Henri, ni la 
France celles de Charlen1agne. A part une seule 
des nationalilés italiennes, qui n' est douée d'ail- 
leurs d'aucun pouvoir d'attraction et d'assimila- 
tion, toutes les autres sont non-seulement inof- 
fensives, Inais bienveilJantes, sans pensées d'a- 
grandissement et de conquête, el eUes n' éprouvent 
que Ie besoin de la conservation. 
 
II avait dit précédemn1cnt : C[ Le sort de Pie VI, 
de Pic \711 ct de Pie IX Il'a I'icn eu dc plus tra- 
giflue que celui d'ull grand l10111bre de leurs de- 
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,ancicrs; ct Ie nlalhcur de ccs derniers Pontifes 
leur a été comlnUIl avec la plupart des puissances 
de cr rnonde, Depuis soi:xante ans, après tout, 
toutes les autres monarchies, toutes les autres 
d
rnasties ont eu leurs jours mauvais, ct je ne 
vois pas que la souveraineté pontificale doive tant 
e
citer les appréhensions et provoquer la pitié des 
autres souverainetés, menacées qu' eUes sont de 
dangers non moins sérieux, sans avoir les mêmes 
tit res de contìance dans la protection d' en haul. 
Emue de IÏntérêt douloureux que quelques na- 
tions occidentales lui témoignel1t et des con seils 
bicll"\eillants qu'el1es prennent la peine de lui 
donner, la Papauté peut non moins justement 
s'apito)er sur Ie sort de ces sociétés et répéter les 
paroles de son 
Iaìtre marchant au Cal vaire : 
(( FiBes ùe Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, 
luais pleurez sur vous-mên1es et sur YOS en- 
rants I. .(J/ênle 'instr.) 
Les sociétés temporelles oui beallCOllp plus à 
craindre; en eITet, que rÉpouse de Jésus-Christ, 
qui a traversé tant de Iuttes avec gloirc et qui 
possède des proll1esses sacrées de "ie éternelle t : 
(( Les puissances de l' enfer ne prévaudront jamais 
contrc vous. Je suis avec vous jusqu'à la consonl- 


1 Lue XXIII, 2
t 
· 'Iatth. XVI, f8. 
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lllation des siècles t. >> Celui qui a donné sa parole 
en termes si formels est Ie souverain Roi, au- 
quel toute puissance a été donnée sur la terrc 
et dans les cieux; il soutient Ie monde de sa 
main; il tient les rênes des empires, il gouverne 
]es telnpêtcs, il dispose de la foudre, il se rit de 
la colère des hommes, il déjoue tous leurs plans, 
il déchire leurs trames, comnle un enfant dé- 
truit des toiles d'araignée. Un passereau, ni une 
fleur ne périssent point sans sa permission, et sans 
elle un cheveu ne peut tOlnber òe notre tête 9. 


II. VICTOIRES ANTÉRIEURES. 


L'histoire de I'Eglise n' est que Ie récit de SBS 
COD1bats et de ses victoires. Rien n' est touchant 
pour Ie cæur de ses fils et ricn ne les console dans 
leurs épreuves, comn1e ces souvenirs glorieux de 
son passé. 
Lisez les Actes des Apôtres : c' est Ie bulletin 
officiel de ses premiers triomphes. En vain les 
puissants, qui avaient crucifié Ie 
Iaître, voulurent 
étouffer les disciples. La vérité ne pouvait de- 
meureI' captive; elle rayonna de la Judée dans Ie 
monde entier. Vainement, les empereurs païens 
en voyant tomber leurs idoles, ont asscmblé leurs 


1 l\latth., XXVIII, 20. 
2 Luc, XII, XXI, clc. 
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bourreaux et iu,ente de nouveaux suppliccs, ann 
de noyer.. dans Ie sang des premiers fìdèJes, le 
hcrceau du christianisrne; ]a terrc a hu ce sang 
fécond et it a été une semence de nouveaux chré- 
tiens.Vainen1ent les barbares sont venus à leur 
tour en\'ahir les campagnes de Rome, comme ces 
noirs tourbillons qui obscurcissent le jour et ren- 
vcrsent tout sur leur passage; f{uand ces nuages 
de poussière furent tombés et que Ie feu des ill- 
cendies se fut éteint, la tête auguste et sereine (lu 
Pontife romain reparut Ia première au-dessus des 
fuines. Chose plus merveilleusc : on vit avec gtu- 
péfaction ces peuples féroces, qui étaient accourus 
frénlissants de rage, se prosterner 3 deux genoux 
devant Ie siége de Pierre, rlomptés qu'ils étaieut 
par une puissance m
stérieuse. 
Dans les siècles suivants, Ie monde n'a-t-il pas 
vn d' autres orages non nioins terrihles éclater 
coup sur coup contre la Chaire apostolique : les - 
1)]us hautes l)uissances de la terre, révoltées et 
furieuses, amenant leurs armées contre des Pon- 
tifes qui n'avaient ni soldats, ni murailles, ni tré- 
sors, et qui ne pou\aient que fuir on se laisser 
enchaìner.? 
Iais bientôt une puissance plus haute 
(Jue la leur les maîtrisait, les énef\ait, les brisait, 
('t les forçail à relâcher leur captif. Ce (Iu'un r111- 
percur détruisait, son SUCCCSSCUl' Ie rccOllstrui- 
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sait; ce qu'une faction abattai t, une an tre Ie rele- 
vait. La Chaire de saint Pierre demeurait toujours 
sur Ie roc inébranlable du Capitole. (( C' est la 
pierre de l'angle; quiconque s'y heurtera y sera 
hrisé, et celui sur lequel elle tombera sera écrasé. >> 
Les vieillards avec lesquels nous vivons encore, 
n'ont-ils pas vu aussi des coups formidablcs portés 
à I'Eglise? 
Tout un siècle, sous Ie faux nOln de philoso- 
phie, avait conspiré contre elIe, avec une haine 
et une habileté incroyables. Les lettres, les scien- 
ces, les arts, la politique, Ie schisme, I'hérésie et 
la corruption a\aient réuni toutes leurs armes et 
déployé toutes leurs ressources, pour l' attaquer de 
tOllS côtés à ]a fois et sans relâche. Puis la Révo- 
lution vint à leur secours; elle lança cOlltre les 
faibies Etats romains ses armées victorieuses. 
L'auguste vieillard, qui paissait Ie tl
ollpeau de 
Jésus-Christ, n'opposa point de résistance. Pri- 
sonnier dans sa capitale, insulté par des apostats', 
accablé des plus indignes vexations, il fut enfìn 
arraché de son Siége et traînr mourant dans une 
forteresse, Oil il expira dè
 son arrivée. Les cardi- 
naux étaient en fuite, l'Eglise de France n' existait 
plus, l'Italie était aux n1ains de l'Ï1npiété, Ie Pape 
était 111ort, les ennemis de la Papauté battaient des 
n1aÎns el criaicnt, dans leur délire : (( C'en est fait 
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de la supcrstition. 
 'Iais fa ltéyolution, ivre de 
sang et lassp de Ineurtres, laissait échapper )a 
hache de ses Inains; et, du n1ilieu des ruines, Ull 
nouveau Pontife surgissait tout à coup, comrne au 
tern 115 des catacombes et des martyrs. 
Les autels étaient rclevés par le plus noble gé- 
uie issu de cette république française qui venait 
d'épouvanter Ie monde; et I'EgJise reconnaissante 
Ie bénissait à son tour par la main de son auguste 
Chef. Hélas! cette joie commune de,'ait être bien- 
tût troublée. Egaré par l'ambition, Ie bras qui 
alait arrêté la Révolution et rétabli Ie culte de 
Dieu, 5' étendait sur Ie Vicaire de Jésus-Christ, 
qui seul en Europe osait opposer à ses volontés 
une résistance, celle d'une conscience invincible. 
Le Père des fidèles était encore enlevé par la force 
Inilitaire. conduit en prison, puis arnené à Fon- 
tainebleau dans une étroite captivité. Son tempo- 
reI était saisi et la Révolution se croyait vengée. 
)Iais les ennernis de I'Eglise n'avaient pas poussé 
leur del'uier cl'i de joie, que Ie colosse croulait de 
son piédestal et roulait jusqu'au milieu des fiers, 
tandis que Ie saint captif, rapporté par les mains des 
anges au somlnet du Capitole, rece,ait les félici- 
tations du monde catholique et bénissait fuuivers 
au non1 de Jésus-Christ. 
L'hisloire contcnlporainp est connue de tous 
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11<<.5 lectcurs. Napoleon III, instruit par ces grands 
Úvéncnlcnts, ll'a point donné à son fils Ie titre de 
roi de Rume, qui aurait été une lualédiction; l11ais 
illui a donné Ie Pontife souverain de Ronle pour 
parrain, et Dieu l'a visiblenlent béni. 11 a paru 
conlpr'endre Ie rôJe qu'avait à renlplir auprès du 
Saint-Siége, dan8 les troubles politiques de l'Ita- 
lie, la fiUe aînée de l'Eglise, cette France de Char- 
Ielnagne et de saint Louis, qui s' est toujours 
muntrée Ie plus ferule appui du catbolicisme. II 
ne saurait Inanquer d'être fidèle à ses antécé- 
dents. II vient de le proclamer solennellement. 
NUlls de,ons COlnpter sur sa parole de souverain. 
Ces trioOlphes perpétuels de la Papauté et sa 
force indéfectihle après tant de tuttes ont frappé 
les bOlls esprits dans les contrées Iuênles où les 
préjugés herétiques e\.ercent ]e plus d'clnpÜ'e. 
Qui n'adlnirerait les courageuses paroles ùe 
I.l\I{l- 
caulay, ancien lninistre de la guerre de In Grandc- 
Bretagne 
 Ellcs ont été publiées par lui dans la 
Revuc d' ÉdÏlnbourg, en 1840. 
<< II n' e
iste poin t, dit- iI, il n' a jamais existé 
sur ceUe terre une æuvre de la politique humaine 
aussi digne d' e
amen et d' étude que l'Eglise ca- 
tholique ronlaine. L'histoire de cette Eglise relie 
ensen1ble les deux grandes époques de la ci vilisa- 
tion. Aucul1e autre institution encore debout ne 
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reportc la PPIlSPf' à ces tenlp
 où la funl'1e tles 
sacrifices s'échappait dn Pallthéon, pendant flue 
les leopards et les tigres hondissaient dans fanl- 
phithéâtre Flavien. l.es plus fières 1I1aisons roya- 
les ne datent que d'hier, conlparees à cettp suc- 
cession des sou verains pontifes, qui, par une 
série non interl'OnlpUe, remonte du pape qui a 
sacré Napoléon dans Ie di\.-neuviènle siècle, au 
pape qui sacra Pepin dans Ie huitième. l\fais, bien 
au delà de Pepin, rauguste dynastie apostolique 
va se perdre dans la uuit des ères fabuleuses. La 
république de V cnise, qui venait après la Papauté 
en fait d' origine antique, était nloderne compara- 
tivement. La république de Venise n' est plus, et 
la Papauté subsiste. La Papauté subsiste, non en 
étaL de décadence, non comme une ruine, nlais 
pleine de vie et d'une jeunesse vigoureuse. L'É- 
gIise catholique envoie encore jusqu'aux e"tré- 
mités du nlonde des ulissionnaires aussi zélés que 
ceux qui déLarquèrent dan
 Ie comté de Kent avec 
Augustin, des 111issionnaires osant encore parler 
nux rois ennen1Îs avec Ia même assurance qui ins- 
pira Ie pape Léon en présence d' Attila. Le Hom- 
bre de ses enfants est plus considérable que ùans 
aucun des siècles antérieurs. Scs acquisitions 
dans Ie Nouveau l\Iollde ont plus que compensé ce 
qu'elle a perdu dans l'ancien. Sa suprelnatie spi- 
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rituelle s' étend sur les yastcs contrées siluées 
entre les plaines du l\lissouri et le cap Horn, cuu- 
trées qui, avant un siècle, contiendront probable- 
ment une population égale à celIe de I'Europe. 
Les membres de sa communion peuvent certainc- 
ment s'évaluer à cent cinqual1te millions, et il est 
facile de mOl1trer que toutes les autres sectes réu- 
nies ne s'élèvent pas à cent vingt millions. Aucun 
signe n'indique que Ie ternle de cette longue sou- 
veraineté soit proche. Elle a vu Ie comnlencement 
de tOllS les gouvernenlents et de to us les établis- 
sements ecclésiastiques qui existent aujourd'hui, 
et nous n' oserions pas dire qu' elle n' est pas des- 
tinée à en voir la fin. Elle était grande et respec- 
tée avant que les Saxons. eussent mis Ie pied sur 
Ie sol de la Grande-Bretagne, avant que les Francs 
eussent passé Ie Rhin, quand l' éloquence grecque 
était florissante encore à Antioche, quand les ido- 
les étaient adorées encore dans Ie tern pIe de Ja 
1\lecque. Elle peut donc être grande et respectée 
encore, alors que queIque voyageur de la Nou\'elle 
ZéIande s'arrêtera, au milieu d'une vaste solitude, 
contre une arche brisée du pont de Londres, 
pour dessiner les ruines de Saint-Paul. )) 
Cette admiration lui avait été surtout inspirée 
par l' Hisloire de la Papauté de 
I. Ranke, autre 
protestant, qui n'avait pas craint df' rendr(' justice 
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aux Pontifes romain
, ({uand ils lui avaient paru 
calomniés. 
En Belgique, un autre publiciste distingué était 
parei1lemcnt frappé, au sein de l'incrédulité et de 
l' erreur, de cette grande figure de la Papauté SUl'- 
,'ivant à toutes les révolutions ; et il l'avouail avec 
une noble franchise: 
(( Un homme d' esprit et de cæur dil un JOUi' 
devant moi (j' étais encore enfant alors) : << Aujour- 
(c d'hui il n'y a rien au mondc de fixe et de stable 
ct à quoi l'on puisse raUacher sa ,'ie. Les idées el 
c les rois passent ; tout se déplace, tout s'use avec 
(( une dévorante rapidité. La société change di\ 
<< fois de face entre Ie berceau et la tombe d.ulJ 
(( mortel. En vérité, au nlilieu de cette ,ersatililé 
(( des choses, il n'y a qu'une ville et qu'un hommc 
(( qui, par leur imnlohilité dans l' océan du telnps, 
(( présentent à notre esprit une inlage de suite ct 
<< de perpétuité, ROlne et Ie Pape. Trouvez-moi, 
(( pour ceux qui sont las d' errer à la merci de tous 
(( les vents, el qui demandent à la ,'ie Ie caln1p ÙP 

 I'éternité, un refuge assuré où chercher un abri, 
(( un port toujours ouvert où an1arrer leur barque, 
<< si ce n' est ce rocher plus haut que les ternpêtes 
CI ROlne et la Papauté! )) 
(( Cette parole jetee sallS prétention au milieu 
ù une causerie tour à tour fri"üie et berieuse, e
l 
11 
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tonlbée en moi, et y est demeurée depuis , lant 
eUe avait frappé mon irnagination. En eITel, pour 
les cæurs indiITérents ou distraits, pour les esprits 
irrésolus ou ceux que retient la honte d'a\ ouer 
leur erreur, pour l'incrédulité systématique, pour 
les convictions les plus rebelles, pour tous tant 
que DOUS somnles enfin, âmes égarées dans les 
ténèbres du doute, n'est-ce pas un spectacle ca- 
pable de réveiller Ie sentiment croIant endorrni 
ou étouffé en nous, que cette fOl'rnidable inlmuta- 
bilité où Ie tenlps, la guerre, la torture, Ie mépris, 
se sont bl"isé Ie front; que celie fixité d'un seul 
point au n1ilieu de tout ce qui passe; que cette 
lumière traversée par Ie souffle de toutes les tem- 
pêtes. qu'aucun souffle n'éleint; que cette foi 
toute mystique, touL imrnatérielle, qui éclate sur.. 
tout aux reg
rds de l'hunlanité par l'évjJence 
d'un fait mnlériel, unique dans l'histoire du 
monde'l 
(( Je ne sais à qui l' on doit cette spirituelle bou- 
fade: rien n' est absurde comnle un fait.. , 
<< 
Iais un fail conlll1e celui ci : l'aposlolat confié 
par Ie Christ, il y a dix-huit cents ans, à l'un de 
ses disciples, s'est perpétué de pape en pape jus- 
qu' 3 nos jours; pouvoir dire cela aujourd'hui et 
èll'c sùr qu'on Ie dira dernain, cela doil bien signi- 
fier quelque chose. Et si l'on songe que, depuis Ie 
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jour Oll cette parole a été prononcee en j udée, la 
barbarie, Ie schislue, la Réforme, la philosophie, 
se :,ont rués tour à tour, la torche et Ie fer en 
filain, sur Ie Siége uccupé par Ie 111ème apðtre, 
coutinué dans nlille vies; que l{ome, la ville élei"- 
nel!e des teHlpS 1110dernes conlfile eUe l' était des 
lCIUPS antiques, a été prisc, reprise, occupée, sac- 
cagée par tous les fléau
 \CUUS de l'Orient et Jt" 
l'Occidcllt; qu'il u'y a pas plus de trois siècJes 
des 
o1dats ivres, conduits par" un renégat, y son t 
cutrés au uonl de Luther; qu'il n'y a Vas trente 
aIlS qu'un empereur, son souverain pal" la con- 
quête, lui eu\'oyait un préfet, COlnme faisaient ceu\. 
de Constantinople, dans les prelniers tenlps dt
 
scs ponlifes. Oh! a10rs Ie fait gralldit à la taille de 
l'idcè, devient iUlmense comrne Ie dog[ue; et, 
quoi qu' on en aí l, il faut bien, je Ie répète, que 
ce fait sans pal'eil signifie quelque chose. 
(1 C' est ell ,'ain que DOUS voudrions détourncr 
les )eux de ceUe prodigieuse irnage de perpéluité. 
IXous qui :,omrnes venus après les plus grandes 
persécutions que Ron1e ail essuyées òepuis le
 
siècles des filartyrs, uous sonlnles forcés de nous 
dire: Sans doute les prolnesses ùes temps s'ac- 
com{Jliront. Le rê"c de la philusophie était d'a- 
LaUre la Papauté, pal'ce qu' elle comprenait llue lit 
est Ja tête, là est Ie cæul' d u catholicisllle, et que 
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s'il pouvait mourir, c'était à ce cæur: à cette tête 
qu'il fallait viser; car la Papauté et Ie christia- 
nisme nlênle sont inséparabIes, à ce point que Ia 
Réfornle 11' existe qu'à la condition d' entrctenir 
sans cesse sa rébellion, et que sa foi, fondee sur Ia 
défiance, ne retrouve un peu de cctte vitalité qui 
lui manque qu'en s'excitant à la hajne de c.e 
qu'elle a nonlnlé Ie papisme. La durée de )a Pa- 
pauté était done pour nos pères toute la question 
d'avenir. 
Dix.huit cents ans sont d'une belle haleine sans 
doute dans Ie cours des choses ; mais, la Papauté 
détruite, la philosophie gagnait son procès, qui 
était de prouver qu'elle n'ayait janlais existé qu'à 
l'aide de l'ignorance et de la barbarie. La Itévo- 
lution est venue, elle savait Ie mot d' ordre : eUe a 
,'isé au cæur; elle a traîné Ie Pape dans l'exiI, it y 
est mort! Un autre Pape lui a succédé, la chaîne 
de perpétuité ne s' est pas plus rompue qu' elle nc 
s' était brisée aux jours les plus 11lauvais de la ,'ie 
du catholicisme. 
laintenant la philosophie a fait 
son temps. Les destructeurs dorment dans Ie passé 
à côté de Luther, l'Enc
clopédie, la République Bt 
rEmpire. Rome est toujours debout, et à ce centre' 
de la chrétienté, déchirée par les ravages de l'in- 
crédulité et de l'inditférence, il y a un Pape cornrne 
it y en avait un sous Néron, alors que Ie christia- 
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nisrDe naissant était déchiré dans Ie cirque par le
 
bètes féroces.. 
f( Autour de cette miraculeuse continuité, I'Eu- 
rope a changé trois fois de face; l'antiquité s' est 
éteinte, Ie moyen âge est nlort.. Trois empires, 
celui de Charlemagne, celui de Charles-Quint, 
celui de Napoléon, se sout élevés et ont disparu. 
Des nations ont brillé qui ne sont plus. Un monde 
découvert est échu en partage à Ia puissance tenl- 
porcHe et à la puissance spirituelle; celle-ci seule 
a gardé sa part. Tout a fait son temps : idées, 
peupJes et empires.. Rome seuie est restée debout, 
Ie Pape seul est resté.. II y a dans ce fait, je ne 
saurais trop le répéter, quelque chose qui vaut 
bien la peine qu' on y réfléchisse un peu. >> (EUGÈNE 
ROBI
, cité, cornme 1\1. 1\lacaulay, par i\I. Nicolas, 
Éludes sur le Christianisnle, t. IV, ch. YIlI) 1. 


t Dan!" Irs ænyrcs rlu célèbre ] }onoso Cortès, qu'unr 
luort prén1aturéc a enlcvé à I 'Espagne et au n10nde ca- 
tholique, il y a quelques années, nous lisons Ie passage 

ui,'ant, qui trouyc naturcllclllcllt sa place ici : 
(( J'ai regarùé autour de moi, et j 'ai vu les sociétés 
rivih's n1alaùcs et déchucs, toutes lcs choses humaine
 
rlan::) Ie llésordre et la confusion; j'ai YB ]c
 pcuples 
iYre
 rln yin rll' Ia sédition, ('t la libeI'tl' ab
en1e dr la 
tcrre ;... jan1ais on n'eullc 
pectacle dt' si grands cban- 

cnlcnts, de si grands rcyers, de telles élryations, de 
t(11s abai
senlcnts, de coups si prodigicux de la fortune. 
Alor:') je Ine suis fait cette question: (( CeUe confusioT1, 
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Ill. L'AVE
IR. 


Pendant la grande tenlpête sociale qui a boule- 
versé I'Europe à la fin du dernier siècle et inau- 
guré Ie nôtre, un honlme de génie qui eut plus 
d'une fois l'intuition de l'avenir, écrivait ces 
lignes renlarquab1es : 


(( cette anarchic, cc ùésordre univprscl, ne viendraienl- 
(( ils pas de ce qn'on a mis en oubli les principrs fonda- 
(( nlelltaux du monde Illoral, dont I'Églisc de Jésus-Christ 
(( est la dépositaire pacifique et dout cIle 
cule a Ia pus- 
(( session?)) 1\lon doute s'est changé en ecrtitude, quand 
j 'ai reCOllllU qur rÉgIise seule offre aujourct'hui Ie spec- 
tacle d'une sociétó ordonnéc; qu'clle cst senIc libre; 
que chez eIle seule Ie 
ujet obéit avec aITIOUr à l'autorité 
Iégitimc, pendant que l'autorilé, à SOIl lour, se Il10ntl'e 
dans ses cOlnlllandcnlcnt
 plcine ùe justice ct de men- 
suétude; qu'cIle est seule féconde en grands eitoyens, 
llyant la science de la vie et la science de la nlort, de la 
yie qui fait des saints, de la 1110rt qui fait les n1artyrs. 
FraPl)é de ce prodige, j'ai ùil à Ia société civile : (( Tu 
(( es pauvre et malheureuse, et l'Église est riche : rle- 
(( manrle-Iui ce qU 1 te lllanque; eIle ne rrfusera pas de 
<< te donneI' : ses Dlains sont r leines de bienfaits, son 
II cælIr de n1Ïséricordes. Tu cbercbes l'ordre : demande 
l{ Ie secret de l'ordre à celIe qui cst ordonnée dans Ia 
l( perfection. Tn eherches la liberté : 'fa à I 'école de 
(
celIe qui est libre. Tu cherches Ie repos : lu ne Ie 
,( trouveras que dans l'Église et par l'Église; elle seule 
I( a Ia Dlel'\-eilIcu::,e yertu de tout apaiser et de lllettre 
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a L'unÍvers cst dans l'attente. Comment mépri- 
serions-nous cette grande persuasion? et de quel 
droit condaolllerions-nous les honlnles qui, a\er- 
tis par ces signes divins, se livrent à de saintes 
recherches?., Attendez que 1'affinité naturelle de 
la religion et de la science les réunisse... Alol
S 
des opinions qui nous paraisscnt aujourd'hui OU 
bizarres 011 insensées, seront des axiomes dont it 
ne sera pas pernlis de douter, et l' on parlera de 
notre stupidité actuelle cornlne BOUS parlons de la 
superstition du moyen âge... Alors toute la science 
changera de face: l'espl'it, longtemps détrôné et 
oublié, reprendra sa place; il sera dénlontré que 
les traditions antiques son t Lou tes "raies; que Ie 
pagallisnle evtier n' est qu'un systènle de vérités 
COITolllpnes et déplacées; qu'il suffit de les llet- 
toyer, puur ainsi dire, et de les renlettre à leur 


(( )a pai\.. òans les Arnes. Tn chcrchcs la notion chré- 
(( lit>llllr de l'aulorilé publique : étudie les grands faÍt
 
(( de ses grands Pontifcs. Tu chcrches Ir secret drs hié- 
h rarchies sociales : interrogc la glorieuse roule de scs 
(( évðques. Tu veux sayoir comment on peut garder la 
(( dignité dans Pobéi:s
aHce et robéi

ancc dans Ja di- 
(( gnité : regarùe Ia noble phalange de 
es prèll'cs. Tu 
(( ,"('ux (-Ire féconde cn fils qui sarht:nl ,-iyre cl Illuurir 
(( ponr la patriC' : dcn1andr-lllÍ lc '\ccrel (Ie la sanctifica_ 
(( lion et Ie '-'cçret du Iuarlyre?>> (Le JJo!Jen- Îge et ie 
Parlemell{(rrisme. ) 
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place, pOUI' les voir briBE!' de tous leurs l'a
ons. En 
un Il10t, toutes les idées changeront; et puisque 
rle tous les côtés une Cou)e d' élus s' écrient de 
concert: cr 'T enez , Seigneur, venez,)) pourquoi 
blameriez-vous les hommes qui s' élancent dans 
cet avenir majestueux et se glorifient de Ie rlevi- 
ner 1... Ce n' est pas en vain que la Providence 
agile Ie moude. Tout annonce que HOUS marchons 
vel'S une grande lluilé que nous devons saluer de 
loin, pour me servir d'une tournure religieuse. 
Xous sommes douloureusemput eL bien justernent 
broyés. l\Iais si de Inisérables yeux, tels que les 
miens, sont dignes d'entrevoir les secrets divins, 
nous ne sornnles broyés que pout' être mêlés... , 

J. de 
Iaistre, Soirées de Saillt-Pétel'sb. entre II" 
et XI".) 
Quoi qu'il advienne des cOlI)plications actuelles, 
dussent tous les flots de rOcéan s'é)ancer contre 
l'antique Capitole et Ie subnlerger, Ie vaisseau de 
l'Église rnontera sur ces vagues irritées, et son 
immortel pilote n'en dominera l'uuivers que de 
plus hauL Quand la tempête se calmera, Ie Pon- 
tife reprendra terre pour consoler les naufragés, 
pour guérir les blessés, pour bénir ceu!.-Ià mêrnes 
qui auronL excité l' orage. La croix, éIevée de nou- 
veau sur les débris alnoncelés, sera pour les socié- 
tés Ie signe de l' espérance et de la paix, Ie gage 
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de }'\ miséricorde divine. J..es hornnles eprouvés 
ct détrornpés se presseront autour de l'iInage sa- 
crée et demallderont à la religion Ie bonheur, que 
les passions ne donnent point. 
C' est après les gl'ands orages que l'Église voit 
accourir Ie plus d'enfants sous son égide; c'est 
par les épreu\'es et les tribulations qu' cUe marche 
Vel'S sa fin, comme Ie lui a prérlit son céleste 
Époux.; c' est au Inilieu des contradictions ct des 
oppositionb les plus furieuses, que sa mansuétude 
et sa force éclaten t avec Ie pi us de gloire : c' est 
la guerre la plus eruelle flui lui n1énage les plus 
beaux triomphes. Éloignez done foute crainte, 
\"ous qui êtcs ses enfants; mais ayez patience et 
prlcz. 
Les desseins de Dieu, tels que nous les eonnais- 

ons par ses prophètes, s'accomplironl certaine- 
ment. L'en1pire de Jésus-Christ ira toujours en 
croissant, jusqu'à ce qu'il ait absorbé toutes les 
nations dans son seine Le travail d'assimilation 
veut être long, difficile, douloureux, luais il se 
fait et il s'achè"era sans alieun doute. La parole 
de Dieu ne trompe jamais. 
Nous n'avons aucun droit de formuler des pro- 
phéties, nlais il nous semble que Ie telnps OÙ tOllS 
les peuples se réuniront sous La houlette du lnênle 
Pasteur, n'est pas si éloigné. Le n10ll\Crnent 'ers 
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l'uniLé, lIon-seulement est commencé, mais en- 
core marche rapidement. N' est-il pas visible que 
les antipathies nationales dirninuent? que les bar- 
rières u10rales et matérielles, qui séparaient les 
peuples, s'abaissent tous les jours par la conlmu- 
nication ùes idées et la facilité des rapports 50- 
ciaux ? La VI"eSSe, les chemins de fer, Ie télégraphe 
et Ie commerce, voilà Jes agents puissants d'unité 
(Jui opèrellt SUI
 les races européennes avec une 
activité prodigieuse. 
Dieu, (Iui se sert des passions et des agitations 
de l'hol11rne pour parvenir à ses fins, semble aussi 
préparer la voie aux nations les plus éloignées. 
Écoutez un hislol'ien dont la réputation nons 
dispense de tout éloge; il appartient à l' école li- 
bérale, [nais chrétienne, de la jeune Italie. 
<< L' Angleterre s' étend de plus en plus daus les 
Indes, et envuie ses voyageurs, ses marchands, 
ses guerriers dans Ie cæur de l' ell1pire des Bir- 
luaus. La Chine est resserrée au sud par les An- 
glais, au nord par les Cosaques, avant-gardes de 
la Russie; de l'Océan l' obs
rvent ou la combat- 
tent les floltes britanniqu 
 ou américaines; du 
1\lexique et des PhIlippines, les Espagnols qui se 
réveillent. Les sauvages de l' Anlériquf' cèdeut 
toujours plus de terrain aux odieux senzeu1'S de 
rIP/its f}1'allls. ta ci vi lisalion chrétiel1ne, qui ré- 
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SUlne toules les autres, se 111êlc dans 1'Inde a\ ec 
celle dont toutes dérivent. On ne discute plus seu- 
lement dans nos cabinets sur i\lexandrie ou Con- 
stantinople, n1ais sur Bombay, Pékin, les ìles 
Sand,,'ich et les 1\Iarquiscs. Les routes on1 aplani 
les monts; la vapeur arrache aux vents la t
Tannic 
des mers, pour réunir les nations conquises par 
l' épée, instrui les par la religion. guidées par les 
lois, éclairées par lïntelligence, et qui aspirell! à 
J'unilé, non plus de l'Europe, nlais dU1nonde en- 
tier. .Alors les peuples deviendront frères; l'har- 
monie sera rétablie entre la raison, l'imagination 
et la volonté; les éléments des ditTéren les races se 
conlbineront pour Ie bien commun; les connais- 
sances du peuple seront celles de tous; I'indus- 
trie 5' associera pour tireI' Ie meilleur parti de 
chaque contrée; les jouissances de la vie et les 
avantages de la science 5crùnt nlieux repartis; 
faction des Douvoirs sociaux s'exercera d'nne ma- 
.&. 
uière toujours plus conforme à Ia volonté de Dieu 
ct en harmonie avec celIe des gouvernés, et la 
loi d'alnour et de fraternité universelle s'accom- 
plira.. . 
(( ... Le règne de Dieu viendra, et tous les jours 
it est appelé par un plus grand nombl'e de croyants; 
luais quaud? Patient, parce qu'il est éternel Ie 
Père seul Ie sait. Ccs opinions fussent-elJes
 all 
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surplus, dénuées de toute valeur, l'homme doit 
les étudier pour les dispositions qu' elles attestent, 
pour les besoins qu' eUes accusenl, pour cette es- 
pérance qui est aujourd'hui l'honneur et Ie tour- 
ment universel ; il doit en même tenlps préparer 
les voies en veillallt, en priallt, en persistant dans 
la (oi, en opél'ant virilc1nent, et en faisalll tout 
avec chal'ité. Que les forts se réjouissent humble. 
filent, en se voyant choisis pal' Dieu pour instru- 
luents de ses fins; que ceux qui sont abaissés 
soicnt persuadés que Ie renouvellenlent n'arrive 
qu'après l'e:xpiation, mais que I'on peut dire en- 
core, comme pour celui qui était inhumé depui
 
quatre jours : Je sais que lu pelix ce que tu veux. 'J) 
(C. Cantu, IIist. 'llniVe1
s. introd. L Ier, p.61 
et 62, et t. XIX, p. 402.) 
Qu' on nous perrrlette de multiplier ici les cita- 
tions, ann de lnontrer qu'il ne s'agit point ici 
d'une idée personnelle, n1ais d'une prévisiol1 qui 
naît spontanélnenL dans les esprits élevés. 
c II est évident, dit 
I. r3allanche, que Ie dix.. 
neuvième siècle est las tIu funeste héritage que 
lui a légué Ie siècle précédent. II cherche à se dé- 
gager de ce suaire d'incrédulité dont il est encore 
à nloitié enveloppé. II veut entree dans Ie christi a- 
niSllJe; el ainsi qu'il en est averti par son propl
c 
jn
tincL c'est au sein de cetie llnité catholique 
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que Ie dix-neuvième siècle veut cutrer...,. >>(OEu- 
vres, t. III, p. 55.) 
f( Le christial1isme, dit 
1. de Chalnpagny, est 
ué et s' est développé à I'hcl1re oÜ une grande 
un ité n1atérielle se formail entre les peuples divers J 
où leurs relations tlevenaienl plus fréquentes, où 
Ie monde seInblait s'ou,rir à la curiosité du ,oya- 
geur, comrne à la prédication de l' Apòtre. A u- 
jourd'hui, cette unité n1atériellc de la race hu- 
lnaine s'agrandit encore; les peuples, qui étaient 
voisins, se touehent de plus près; les peuples, 
qui étaien l éloignés, se rapprochent; les peuple
, 
qui étaient illconnus, se découvrent et sont forcés 
d'abaisser leurs barrières devant la pénétrante in- 
vasion du génie européen. Aujourd'hui, ce n'esl 
pas l'Égypte ou.I' Asie, c' est l' Afrique, c' est rInde, 
c' est la Chine, cette reine lnystérieuse dont Ie 
voile s'est enfin levé, qui vont participer bon gré 
rnal gré à ]a yie eUfopéenne, et recevoir la lumière 
de eet Occident, OÙ depuis [fois cents ans réside 
la seule civilisation active, féconde, pénétrante. 
Ce son lIes antipodes mêmes de ) 'Europe, oÙ l'Eu- 
rope commande en sou\'eraine. En tOllS ces lieux, 
rc[nal'quez-Ie, queUe que so it l'iníluence intél"es- 
sée qui ail alnené l'invasion européellne, en tous 
CêS lieux I'Évangile est ,'enu; en tous ont abordé 
les pacifiques envo
7és de la Rome chrétieulle; en 
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tous la croix a été p]ant
e; en tous ou presque 
tous a coulé Ie sang des martyrs, légitimes [Holifs 
de nos espérances. Derrière ces aventurcux mate- 
lots, ces marchands cupides, ces soldats ambi- 
ticux, Ie missionnaire, pauvre, seul, désintéressé, 
arrive à son tour; et les passions de la terre, qui 
troient conquérir POUI' clles seuIes, se trouvent 
n'être que l'a\'ant-garde et les involontaires alliés 
de la conquête chrétien nee l\fagnifiques desseins 
de la Pro, idence ! Gloire adnlirable du dix.neu- 
vièn1e siècle, s'il sait enfin la corn prendre et Ja 
Tnériter 1... )) (Les Césars, t. II, p. 529.) 
L'Église paraît avoir Ie même pressentiment. 
(( L'Églisc catholique, dit un prêtt'c éminent , 
ne senlble-l-elle pas aninlée de quelque grande et 
particulièl'e espérance pour Ie lernps nlème où 
nons vi vons? N' cspère-t-clle pas queIque nlani- 
reste et prochain pl'ogrès du règne de Dieu sur 1a 
terl'è? Assurément cc ll'cst pas notre grande et 
patiente Église qui partagel'a janlais l'avellg)e cnl- 
pressclncn t, la puérile espérance des esprits 01'- 
gueilleu
 et [naIades qui croien t pou voir tI'ansfol'- 
Iller Ie rnouùe au jour nlême où Ie rl10nde vondra 
. leur obéir... l\Iais nous est-il défendu de 
roire 
que Ie monde ne doit pas rester dans r état dt:\ 
confusion où il est? Que l'holnme doit Ord0I111Cl' 
Ie nlunùe dans ]a justice et l' équité? qu'il Ie doi t 
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gouvcrner dans la paix? qu'un progès de la 

ages
e chrétienne anlèucra ce progeès du 
n1 0 n de ? . . . 
(( V oici les grandes paroles qui lnanifcstent 80- 
lennellelnent la continuelle espérance de notre 
Père commun (dans la proclamation du dogme de 
I'Il111Uaculée Conception): (( Qui, nous avons l'es- 
(( poiI' certain, la confiance pleine, que la Lien- 
(( heureuse Vierge voudra nous ùbtenir, par sa 
(( puissante intercession, que Ia sainte Eglise, 
(( notre nlère, triolnphant de tous les obstacles, 
(( domptant toutes les erreurs, grandisse et se de- 
(( veloppc en tOGS lieux et chez toute nation, qu' eUe 
(( règne d'un océan à l'autre et jusqu'aux extré- 
(( nlités de la terre : qu' eUe règne dans la paix, Ie 
{( caln1e, la liberté; qu'ellf-' règne pour que tout 
(( coupable ait son pardon et tout malade sa gué.. 
{( rison; que tout cæur !baltu trouve )a force, 
<< tout affligé son consolateur, tout opprÎlné son 
(( défenseur, et que tous les hommes qui Sé 
(( tr0l11pent, sortanl de leurs ténèbres, rentl'ent 
{( dans la justice et dans la ,-érité, de sorte qu' il 
<< n'y ait plus qu'un selll troupeau et un seul 
(( pasteur. )J 
(( Oui, telles sont, pOtH
 ce siècle, les espérances 
de I'Eglise catholique et de son chefvisible, Vicairc 
ùu Christ. 


. 
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<< E t conlrnent parle, aujourd'hui mêlne, notre 
arch vêque, ]'archevêque de Paris? 
a Aninlé des n1êmes cspérances, et à la suite du 
'Ticaire d u Christ, il s' écrie : (( Levez les 
reux! 
(( contcmplez la nloisson des âmes!,.. ,r oyez que 
(( de belles et saintes euh'eprises sont devenues 
(( possibles de nos jours, non-seuJement autour 
(( de lJOUS, ct dans cette noble vortion du chaIllp 
(( de notre Père céleste oÌl nous occupons une 
(( place; nlais au loin et dans la ,aste étendue du 
(( monde, qui semble étre entré dans une crise dé 
(( cisivc pour la résurrection ou pour.la ruille ! Le:; 
(( peuples se rapprochent, I'Orient et l'Occidenl 
(( se touchellt Il semble que Dien souIè,e Ie voile 
(( de l'uvenir et lai
se entrevoir les plus grandes 
(( choses pour l'hunlanité!... Unissons-nous étroi- 
(( tement pour l' æuvre de Dieu, pour Ie saInt des 
(( âmes, ct bientôt, par Ie concours des volontés 
(( et de tous les efforts, de magnifiques transfor- 
(( mations s' opéreront dans Ie lTIonde!... Alol's 
(( l'Egl ise, essuyant ses larn1es, ouvrant son cælH' 
(( aux plus belles espérances, verrait s'accomplir, 
(( POtu' la propagation de l'Evangile et Ie bonheHr 
(( de l"humanité, des choses vraimenl nlel'veil- 
c leuses. AJors bien des IIlontagnes de difficultés 
<< seraient aplanies, bien des abîmes seraient conl- 
(( blés, elles hommes tl'attente et de désir pour- 
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(( raient cntrevoir la réalisntion .lu rpgnp d(\ Dieu 
(( sur la terre '. )) 
(( Gloire à Dieu, telles sout aujourd'hui les es- 
pérances de nos pasteuI's! )) (R. P. GRATRY). 
Au point de 'HC religicu\., les dissidences qui 
l'ègnent en Europe ne sont pas si pl'ofondes que 
les apparences pourraient Ie faire croire. I
e pro- 
testantisme s' en va ; it s'atYaisse tous les jours dans 
l'indifférence et Ie matérialisme. Au contraire, Ie 
catholicisme s' élève et la Papauté attire les regards 
admirateurs de tons les esprits rlistingués. Ces 
faits incontestables ne (IOnlinent-ils pas de bien 
haut les criailleries de sectes, qui entretiennenl 
les préjugés rlu pellple, mais qui n'arrrteront pas 
Iongtemps Ie Inonvement des esprits? 
Que raut-il à ces nlalheureuÀ hérétiques e
pi- 
rant d'inanition, aux (;recs schismatiques pt aux 
Russes dépérissallt sous Ie sabre inlpérial, à 110S 
ßlauvais catholiques endol'mis dans un sensna- 
lisme indolent, pi à tant d' esprits inquiets, plus 
ou nloins gâlrs pHI' I'i'rlu('ation et par les passions, 
mais cherchant la ,'éritt, a,-ec quelque Lonne foj, 
ou même aver une génprensp sincérité, que leul 
faut-il pour les dégoùter de l' erreur du Inatéria- 
lisme et des thpories sceptiqlles, si ce 11' est un 


· )lan(lempnt POIlI" It-' (':-tl'
n}p 1 
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pf'1I de tenlps, de nouvelles déceptiollS, quelques 
lumières de plus? lIs ne sont vas Join du catholi- 
cisme; et, quand une fois les plus avancés y au- 
ront trouvé Ie calme et les consolations qu'i]s 
cherchent vainement ailleurs, vous les verrez en- 
trainer à leur suite dans Ie giron de I'Église tous 
ceux qui ont besoin, comme f'UX, de la \'erité et 
de la pai\. ' . 


1 (( Hor
 du catholici
rne, il n'est plus une seule reli- 
gion qui ne soil frappée au cæur et rongée dans se
 ra. 
rines par l'anarchie, la corruption ou Ie despotisme. Les 
réforITleS tie 
\Jéhénlet-Ali et de 
Iahmoud ne s'exécutent 
que par la violation de tous les préceptes du Coran. En 
Russie, on ne sait quel nom donneI' à ce cuIte grec qui 
n'est qu'un des rouages inférienrs du sJstème adminis- 
tratif rle I'empire; janlais raineau séparé de l'arhre n'a 
subi la loi de I'impuissance et de la corruption comme 
rette égli
r grecque, séparée de la souche vivifiante du 
chrislianisme. En Prussc, Ie gou, ernement a voulu faire 
cesser Ia division qui existait entre les Luthériens et les 
Calvinistes, et établir l'unité du culte; ils ont obéi, mais, 
a dit Ie philosopht' rlr HrrIin, Hpgel : lis se sont urlÏs 
duns [n uullité. 
En Allemagne, en Suisse, en Angleterre, en AInérique, 
en France, la tendance de notre siècle ver
 l'unite dé.. 
cime Ie protestantislnr et )récipite ses fiùèIes hors de 
son sein par ces trois issues : par I'indifférence reli- 
gieuse ou Ie sorinianisme, conséquence dernière de la 
subdh-ision indéfillie des sectes; par un travail intérieur 
en yertu duquel Ie protestanti
me essaye de neutraliser 
les progrè,; tIu rationalisnte qui Ie rayage, en se rappro
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<< Au nlilieu des pouvoirs civils et politiques 
tombés dans Ie Ioépris, dit 1\1. de Beaufort, je vois 
s' rlever, b,.illante de clarté, )a suprême autori t6 
spirituelle, l'autorité rnagnifiquemenl sociale des 
souverains Pontifes. Les Papes seront reconnus re- 
présentants de l'humanité, non moins que repré- 
sentants de Dieu; arbitres suprêmes, souverains 
conciliateurs de toutes les questions qui pourront 
troubleI' l'harmonie sociale. )) (Revue de Bruxelles, 
1. v, p. 282.) 
Alors comlnencera l' ère la plus glorieuse du 
règne de Dieu sur la terre par son Église. Le genre 
humain, transformé par 1a grâce, arrivera prompte- 
ment à sa perfection, et bénira la main divine qui 
l'y aura miséricordieusement amené. Rois et peu- 
pIes entoureront Ie 'Ticaire de Jésus-Christ, leur 
Pasteur et leur Père, des témoignages Ies plus 
vifs de leur respect et de leur amour. La grande 
famille humaine subira, vel'S la fin des temps, 
quelques jours d'épreuve, qui achèveront de Ia 
mûrir pour l'éternité; mais Dieu abrégera ces 


chant autant qne possible de l'unité catholique, ce tour 
de force n'aboutit qu'au mysticisme ('t à c('rtaine
 cxtra- 
vagances dcs piétistes et des méthodistes; cnfin par un 
retour décidé ycrs Ie catholicisme, par llne convcrsion 

incère. )) (L,-F. Guérin, irdrod. au Dirt, de I'llist, un;", 
de r E glise, l\ligne,) 
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juurs pour l"aul0UI' de 
rs elus I.. Et Ie ciel !Ie tar- 
dera pas à s' ouvrir, pour Ie derJJicr ct pcrpéluel 
triomphe de I'Église. 


IV. CO
C1.U
TO'S. 


Nous aVüns laiss
 de côté, autallt que nous l'a- 
vons pu) les questions purell1ent politiques, et 
nous n'avons parlé des pouvoirs hurnains que dans 
leur intirne relation avec I'Ég]jse. Ce n' est pas que 
Ies affaires de I'Italie et de l'Europe ne nous sem- 
blent d'une très-haute importance, mais c' est 
que les intérêts de la religion dominellt toujours 
ceux du lllonde; c' est qu'il est nécessaire de Ies 
111ettre au-dessus de toutes les questions de parti 
et de nalionalité; c'est qu'il faut appeler l'atten- 
lion des honlmes, dout l'àlne sait se nlettre en 
garde contre les passions et les préjugés, sur cette 
Papauté divine qui est Ie Capitole de la religion 
et de Ja ci,-ilisation, quoi qu' en disent l'hérésie 
jalouse et la révolution Ïtnpie. Nous adjurons 
tOllS les esprits émillent.s et tous les nobles cæurs 
de considér'er que Ie plan pro\'identiel de Dieu 
doit passer avant toutes les con1binaisons de ld 
politiquc, et que rEglise, avec son immortelle 


I Proptrr pJrrtos hreyi

bunt11r di
s illi. (l\latth. xxn', 


 ) 
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constitution, est la partie cuhninante et princi- 
pale de ce plan suu\erain. 
ous adjurons ceux-Ià 
mêmes qui ne partagent pas entièrement notre 
foi d'cxaruiuer avec toute la maturité que nlérite 
un fait de cette in1portance, cOlubien sont lumi- 
neuses et invincibles les preuves qui établissent 
la royauté du Pontifc romaiu, comme fondement 
de I'Eglise de Jésus-Christ, ainsi que I'ont re- 
connu Lcibnitz et les plus illustres protestants, 
ct ensuite conlbien Ie patrimoine de saint Pierrl' 
est nécessaire à Ce lllême Pontife pour l'indépen- 
dance de sa puissance spirituelle. Quant au
 
prétendus abus qu' on signale dans ces luodestes 
Etats, nous adjurons encore les hommes de bonne 
foi de se défier des ranCUlles ct des antipathic
 
sataniques, qui hurlent depuis dix-huit cents ans 
contre la religion et Ie sacerdoce; une étude ap- 
profondie des faits, a'-ec des renseigllelllents plu'i 
sûrs, les con"ainCl
ont bienlôt que l'exagération 
seule a pu leur donner de l'inlportance. 
Permettez-nous d' empruntel', eu finis::ìant, le
 
belles paroles d'un orateur qui vient de trai- 
tel', dans la chaire de Notre Danle, une fluestion 
analogue à celIe sur laquelle nous écri\"ons : c Ltl 
Papauté, all! ce n' est pas seuleruellt la clef de 
\,oÙte du 1l1onde social; ce n'est pas seulement )p 
plus fOl't Loulevard qui protége I' urdre conh'e 
t:! * 


. 



-1
ij 


l'anarchie, et la société contre la Révolution; la 
Papauté, soutenue à travers les siècles par l' obéis- 
sance, Ie respect et l'amour des peuples chrétiens, 
c'est plus qu'un rempart qui nous défend et plus 
qu'un bouclier qui nous couvre : c'est comme un 
char qui nous porte, c'est Ie char triomphal qui 
porte avec llons-mên1es, depuis di\.-neuf siècIes.. 
la civilisation et Ie progrès du nlonde chrétien. 
(( Aussi, je n'hésite pas à Ie dire très-haut, qui- 
conque conspire contre la Papauté, conspire con- 
tre l'humanité Inême; quiconque l'attaque vous 
attaque, vous qui vou]ez Ia société, l' ordre, la ci- 
vilisation, Ie progrès; et toute autorité sur la 
terre qui essaie de l'a!iIir ou de la déraciner, ne 
fait que se déraciner et s'avilir elle-n1êlne. Tout 
potentat, quel qu'il soH, roi on empereur, qui 
osera abaisser pour se grandir lui-rnème cette 
haute nlajesté, sentira par des retours vengeurs 
les représailles des colères divines et des mépris 
humains retomber sur son front. Au contraire, 
toute puissance qui donnera à cette autorité, avec 
Ie bouclier de sa force et Ie dévouement de son 
ereur, l'honneur de ses lespects et de son obéis- 
sance, sentira descendre sur eUe, avec Ie prestige 
de la plus grande autorité, les bénédictions unies 
de la terre et du ciel. Fille dévouée et respec- 
tueuse de cette mère des nations chrétiennes, elle 



187 


IneUra sa nlain filiate daus cette main maternelle, 
et eUe lllarchera avec cUe à l'agrandissenlent des 
àmes et au progrès des sociétés. >> (R. P. FÉLIX, 
Conf. sUr' Ie Progrès, 1859.) 
Pour nous, enfan ts bénis de cette Eglise et 
spectateurs émus de ses luttes sans cesse renais- 
santes, nous lèverons nos mains vers Ie ciel, pour 
implorer Ie secours d'en haut sur ses défenseurs, 
et nous répéterons du fond de nos cæurs, alee 
l'amour Ie plus ardent et Ie plus inaltérable, ces 
paroles de Bossuet : (( Sainte Église romaine, mère 
des églises et mète de tous les fidèles, Église 
choisie de Dieu pour unir ses enfants dans la 
Inême foi et dans la mên1e charité, nous tiendrons 
toujours à ton unité par Ie fond de nos entrailles. 
Si je t' oubIie, Eglise romaine, puissé-je m' oublier 
111oi-même! Que ma langue se sèche et demeure 
immobile dans ma bouche, si tu n'es pas toujours 
la première dans nlon souvenir, si je ne te rnets 
pas au commencement de tOllS mes cantiques de 
réjouissance! )) (Sur l' Unité.) 


FIN. 
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